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Charités papales
L'épiscopat canadien organi­

se une campagne en faveur des 
oeuvres de charité du Saint-Pè­
re, à travers tout le Canada. U­
ne série d'articles, voir le pre­
mier à l'intérieu de la présente 
édition, donnera les renseigne­
ments désirés. Une quête sera 
faite le 14 septembre dans tou­
tes les églises du diocèse.

Bille;* de semaine

Les tracas
d’un

abonneux

Centenaire de St=Àlexis dimanche prochain

De sa plus chaude voix, le diman­
che précédent, monsieur le curé a­
vait parlé du bon journal, de l'Ac­
tion populaire en particulier. Dans 
un prône longuement médité, pré­
paré, écrit même, il avait entassé é­
nergiquement tous les arguments fa­
vorables à la diffusion du bon jour­
nal et terminé en lançant un appel 
qu'il croyait irrésistible, ajoutant: 
Que ceux qui ne sont pas . encore 
convaincus, me fassent confiance, 
qu'ils répondent à . l'invitation . et 
quand ils auront reçu le journal du­
rant un an, ils l'aimeront ensuite et 
le garderont. Cet essai leur apporte­
ra une conviction qui leur manque 
malheureusement. *

Dès l'après-midi, alors que le so­
leil dardait ses rayons sur la route 
et que les grands arbres défiaient 
de leurs troncs solides les joyeux au­
tomobilistes, un abonneux se mit à 
la besogne: visiter tous les . foyers, 
augmenter le nombre des abonnés 
à l'Action populaire, renouveler tous 
les anciens, régler tous les arréra­
ges. Il avait des crayons, des livrets 
de reçus, une liste des abonnés, re­
çue du bureau, une liste des "pros­
pects", du tabac et un briquet repu. 
Il se sentait joyeux, gonflé d'espé­
rance, heureux de faire de l'aposto­
lat, fier d'avoir été désigné entre 
tant d'autres moins occupés, évidem­
ment. Suivons-le si vous voulez bien.

Il ouvre la première porte. Deux 
vieillards le reçoivent aimablement. 
"Nous ne voyons plus clair, dit le 
vieux en cherchant sa pipe, et nous 
regrettons d'abandonner un journal 
que nous aimons". L'abonneux ten­
te quelques remarques habiles, mais 
en vain. Il entre chez le voisin où 
c'est plein d'enfants. On lui répond: 
Monsieur nous ne nous sommes ja­
mais abonnés. Oui, mais vous rece­
vez l'Action depuis trois ans et vous 
n'avez pas payé! — Quand on n'est 
pas abonné, on ne doit rien. — 
Pourtant, quand on jouit d'un jour­
nal, on devrait le payer. — En tout 
cas, je dois rien et je le refuse. — 
Très bien, remerciez le ciel d'avoir 
un bon matin lancé votre nom sur 
la liste des abonnés et remerciez le 
bureau de sa générosité.

L'abonneux sortM, il pendait du 
terrain. Il n'était pas découragé, 
mais il fumait à gorge déployée et 
marchait plus, vite vers la maison 
suivante, éloignée des autres par 
coincidence ou ironie. Là, ce fut une 
autre cfianson. Des compliments et 
un renouvellement facile. L'autre 
voisin prend l'abonnement avec 
plaisir ainsi qo'un oncle qui était là, 
en visite.

Et le temps passait, remarques et 
compliments se croisaient. L'un blâ­
ma vertement le journal d'avoir pen­
ché d'une façon bien évidente du 
côté des libéraux, à la dernière é­
lection. Un autre n'a qu'un seul re­
gret: bon papier, intéressant, beaux 
artirles, mais pourquoi donr s'entê­
ter à soutenir l'Union . Nationale? 
C'est dangereux cela, ça fait du tort.

L'abonneux répondait, toujours de 
son mieux, s'étonnant fort de ren­
contrer sur un chemin qui lui avait 
paru facile, tant de sortes de cail­
loux, mêlés, il est vrai à des gerbes 
de fleurs odorantes. If continua le 
lendemain et les jours suivants et 
put se réjouir d'avoir fait une bonne 
récolte, un bon travail. Il avait bien 
eu à endurer, avait fort discuté, plai­
dé .pour la bonne cause, et il termi­
nait sa campagne avec un peu de 
tristesse au coeur. N'avait-il pas ap-

En quelques lignes...
M. l'échevin Arthur Robillard, à 

la séance du conseil du 28 juillet a
été nommé maire-suppléant.

# * •

Le dernier recensement municipal 
indique pour la Cité de Joliette une
population de 18,006.

* . * <•

La R. Soeur Bernard de Sienne, 
ancienne supérieure du Jardin de 
l'Enfance, soeur de Mlles Alice et 
Alma Lavallée de cette ville, est en­
trée en fonctions comme supérieure 
provinciale des soeurs de la Provi­
dence à Joliette.

• * *
L'ingénieur de la ville, M. P.-A.-E. 

Villeneuve, engagé il y a quelques 
mois seulement, a donné sa démis­
sion pour cause de santé.

* * *

A la suite d'une fulgurante série 
de victoires, le club Joliette de la 
Ligue Laurentienne a pris la tête de
la ligue samedi dernier.

• • •

S. Exc. Mgr Edouard Jetté est par­
ti aujourd'hui pour Rimouski où il 
assistera au sacre, le 15 août, de S. 
Exc. Mgr Lévesque et le 17 il assis­
tera aussi au sacre de S. Exc. Mgr 
Lussier, évêque-éTu de St-Paul, Al­
berta.

* • •
Dimanche dernier M. le Dr Jean 

Grégoire, sous-ministre de la San­
té à Québec était de passage à Jo­
liette chez son confrère M. le curé 
Roch Majeau.

* * ©

Lundi midi, MM. les échevins de
la Cité ont pris le dîner à St-Jean 
Bosco. Le chef de police, M. V. La- 
pierre et des journalistes de la ville 
les accompagnaient. M. le Maire 
n'a pu s'y rendre cependant. Les é- 
chevins ont parlé aux enfants et fait 
la visite du terrain dirigés par M. le 
chan. Eugène Dumontier et l'abbé 
H. Pelland.

* * *

Mardi soir LL. EE. NN. SS. Papi­
neau, et Coderre ont également fait 
une visite au terrain St-Jean Bosco. 
Ils ont été reçus par M. le chan. Du­
montier et l'abbé Pelland et ont visi­
té le terrain.

Sacre de S. E. Mgr Blais
S. Exc. Mgr Léo Blais, un Joliet- 

tain élevé à l'épiscopat, évêque-é- 
iu de Prince-Albert, sera sacré le 28 
coût par S. Exc. Mgr Antoniutti, dé­
légué apostolique, assisté de LL. EE. 
NN. SS. O'Neil, archevêque de Ré- 
gina et M. Baudoux, archevêque co­
adjuteur de St-Boniface. Le sermon 
sera donné en français par S. Exc. 
Mgr Edouard Jetté, et en anglais 
par S. Exc. Mgr Pocok, arch de Win­
nipeg.

La cérémonie aura lieu dans la 
cathédrale de St-Boniface dont Mgr 
Blais était le curé depuis quelques 
années.

pris avec une certaine surprise que 
la souffrance accompagne toujours 
le bien, qu'elle est comme la soeur 
jumelle des bonnes oeuvres, et qu' 
on ne saurait se dévouer sans sentir 
des épines entrer dans sa chair. 
Puis il avait constaté Jcombien les 
préjugés sont nombreux et tenaces, 
et comme sont nombreux les hom­
mes jucnés à cheval sur la loi et qui 
n'ouvrent leur . porte-monnaie . que 
devant l'aspect légal d'une dette de 
conscience. Par ailleurs, il avait ren­
contré bien des âmes droites, bien 
des gens de conviction, attachés à 
leur journal et contents d'avoir une 
si facile occasion d'en payer le prix 
qu'ils estiment trop minime.

L'abonneux reçut force félicita­
tions de son curé et du bureau du 
journal et attend la prochaine cam­
pagne où il entrera le coeur joyeux, 
rempli d'une nouvelle espérance, 
l'esprit bourré d'aguments. Il aura 
encore des crayons, des livrets de 
reçus, du tabac et son briquet.

Les abonnés et l'Action doivent 
beaucoup à l'abonneux. La société 
de même, car lorsque tout le monde 
lit le bon journal... mais c'est une 
autre histoire et nous y reviendrons.

P. BONSENS

Fermeture des terrains de Jeux
Saint-Jean Bosco

LE 15 AOUT, CEUX DES JEUNES FILLES %
• LE 20 AOUT, CEUX DES GARÇONS '

20e anniversaire 
de la J.O.C.

ATTENTION JEUNES TRAVAILLEURS 
ET TRAVAILLEUSES DE JOLIETTE

Savez-vous qu'une grande soirée 
s'organise pour marquer le 20e an­
niversaire de la J.O.C. au Canada. 
Aussi tous sont invités à y participer. 
Il ne faudrait pas oublier que tous 
les parents des Jeunes travailleurs y 
sont aussi invités.

Donc rappelons-nous que c'est le 
30 août au soir à 8 lires précises à 
l'école Baby?

Ne manquons pas de lire la pro­
chaine édition de l'Action populaire 
pour d'autres détails au sujet de cet­
te année. J'y serai

------------------- ♦-------------------

Maigre et jeûne 
samedi

Samedi le 16 août, veille de la 
solennité de l'Assomption est un 
jour de jeûne et d'abstinence. Tous 
doivent faire maigre aux trois re­
pas et ceux qui n'ont pas de raison
de s'en abstenir doivent jeûner.

------------------♦----------------- -

Inscription à 
l'Ecole d'Arts et 

Métiers

PELERINAGE DIOCESAIN A SMSIDORE
LE 31 AOUI A JOLIETTE

Dimanche le 31 août, aura lieu 
le grand pèlerinage annuel des a­
griculteurs du diocèse au sanctuaire 
St-lsidore érigé sur la ferme de l'Or­
phelinat St-Georges à Joliette.

Il y aura à 10 hres a.m. grand' 
messe célébrée par M. le chan. Eu­
gène Dumontier, directeur diocé­
sain de l'Action catholique, sous la 
présidence d'honneur de Son Sxc. 
Mgr Papineau. M. l'abbé Jean- 
Marc Marsolais, aumônier diocé­

sain de l'U.C.C. et l'U.C.F. donnera 
le sermon. Le pèlerinage se termine­
ra dans l'après-midi. Tous les ans 
des centaines d'agriculteurs du dio­
cèse viennent au sanctuaire de leur 
patron spécial remercier Dieu des 
bienfaits de l'année et prier aux in­
tentions recommandées par leur E­
vêque et énumérées dans une cir­
culaire que le gardien du sanctu­
aire fait distribuer dans toutes les 
paroisses.

A L'ORATOIRE SAINT-JOSEPH POUR
LA FETE DU TRAVAIL

MKKSK |M)NTI KICAIjK A 10 IIUKS lIANül’KT
(MlAUS AIjliK(iOKl(L>rKX

Itmin une à Ions Its onrit us <1 à Ions Its amis

L'inscription des nouveaux élèves 
pour l'année 1952-53 se poursuit ré­
gulièrement tous les jours de la se­
maine, du lundi au vendredi inclusi­
vement, de 9 hres à 11 h. 30 a.m., 
et de 2 hres à 5 hres p.m.

Les élèves qui habitent loin de 
Joliette et qui désirent pensionner 
au Séminaire tout en suivant les 
cours de l'école sont priés de s'ins­
crire le plus tôt possible, car le nom­
bre des places est restreint.

Ceux qui aimeraient avoir des en­
trevues pour le samedi matin sont 
priés d'en faire la demande par té­
léphone en s'adressant à 5060 du­
rant la journée et à 3786 le soir. 

------------------♦—-------------

Activités 
atomiques du 20e

ATTENTION JEUNES TRAVAILLEURS 
ET JEUNES TRAVAILLEUSES

Les Syndicats Catholiques ont sen­
siblement modifié leur traditionnel 
programme des célébrations de la 
Fête du Travail. Ce programme com­
prend cette année deux manifesta­
tions; un pèlerinage à l'Oratoire St- 
Joseph du Mont-Royal, une repré­
sentation théâtrale à la Salle Aca­
démique du Séminaire ‘Voir article 
à l'intérieur).

Chaque année les Pères de l'Ora­
toire font du spécial à l'occasion de 
la Fête du Travail. Le dimanche soir 
qui précède le premier lundi de sep­
tembre, le célèbre sanctuaire ac­
cueille tout spécialement les ou­
vriers; on voit les grandes organi­
sations syndicales de la ville de 
Montréal inciter leurs membres à se 
rendre à la Côte des Neiges pour 
participer à une éprouvante proces­
sion aux flambeaux; la soirée se ter. 
mine par un feu d'artifice et les Pè­
res jouissent du privilège de célébrer 
la messe de minuit à cette occasion.
Pourquoi pas Joliette?

Bien oui, c'est la question que se 
sont posés les officiers du Conseil 
Central des Syndicats Catholiques. 
Ils y ont répondu en organisant un 
pèlerinage. Evidemment, les ouvriers

syndiqués y seront les premiers inté­
ressés; nous ne voulons pas nous ar­
rêter là, cependant. La Fête du Tra­
vail est la fête de tout le monde. Sf- 
Josepli est le patron de tous les tra­
vailleurs sans exception et la dévo­
tion à ce grand patron n'est pas et 
ne peut pas être exclusive à une 
seule classe ou à un seul groupe.

Bienvenue à tous!
Toutes les personnes qui voudront 

se joindre à nous sont les bienve­
nues. Des autobus spéciaux quitte­
ront le Centre d'Action Sociale, à 
421 de Lanaudière à 7.00 moins un 
quart <6.45) dimanche soir le 31 
août. Le groupe sera à l'Oratoire 
vers 8.30 hres. Il participera à la 
procession au flambeau, assitera au 
feu d'artifice. Le retour s'effectuera 
après la messe de minuit.

Les billets sont en vente au prix 
de $1.50 ^aller-retour) au Centre 
d'Action Socialie, 421 de Lanaudiè­
re, tél. 4676. Il convient de réserver 
les places à l'avance.

. »

Le Conseil Central des Syndicats 
Catholiques et Nationaux de 

Joliette Inc. <C.T.C.C.)
Par Jacques Archambault, sec.

I.;i paroisse de Saint-Alexis (Montcalm) eelèbrera le centenaire de 
sa fondation dimanche prochain, l es fêtes ont etc soigneusement pré 
parées et les principaux événements paroissiaux sont rappelés dans 
un album-souvenir qui est offert en vente à un prix modique. I es edi­
fices paroissiaux sont pavoises et toute la paroisse a décoré pour la 
circonstance. Des milliers de visiteurs sont attendus. Voici les grandes 
lignes du programme.

SAM LDI. 16 AOl I, à l) h. 30. M. le chan. Orner lionin, curé de 
Saint Jacques, église-mère de Saint-Alexis, chantera une messe pom les 
défunts. M. l'abbé Gaston Marsolais, vicaire à llcrlhicr prononcera 
le sermon. I e soir à S heures grand film à la salle paroissiale.

DIMANCHE, I7 AOUT — En plein air, à 10 heures, messe pon­
tificale chantée par Son Excellence Monseigneur J .-A. Eapineau. I ne 
messe harmonisée, préparée avec soin sera exécutée par la chorale 
paroissiale sous la direction île M. le curé Alphonse Eu lard, le scr 
mon sera donné par un tils de la paroisse, l'abbé Ico Lores t, de E Ac­
tion populaire. En banquet de 400 couverts suivra. Il y aura allocu­
tions et Son Excellence Mgr l’apinenii présidera, l e soir, parade de 
chars allégoriques à 7 heures précises (ait moins 20 chars) partant de 
elle/. M. Armand Local (scierie) dans le chemin de ligne et descendant 
vers le centre du village jusqu'à M Elorihcrt Allard pour revenir par 
le même chemin et continuer dans la “Grande Ligne" jusque elle/ M. 
Alfred Liard (autrefois). La fanfare de l'Epiphanie ouvrira le ilélilé 
et donnera un concert après, sur la place de l'église. Vers 9 heures 
soirée du “bon vieux temps". Les “Voix du Printemps" seront au pro­
gramme. Cinq vastes terrains de stationnement sont à la disposition 
des automobilistes aux entrées du village et aucun auto ne sera admis 
sur la rue au centre du village.

LUNDI, 18 AOUT, messe solennelle des enfants à S h. 30, célé­
brée par le Père Raymond I oeat, c.s.v. Prédicateur: l'abbé Aurélicn 
lircaull. C’est une journée île Vocations qui terminera ces fêles qui 
s'annonçent fort bien.

Chronique municipale

Avez-vous entendu parler du 
grand ralliement qui aura lieu au 
Cap de la Madeleine le 14 septem­
bre? Non? Eh bien! permettez-moi 
de vous en souffler un mot. Parlons 
un peu du but. La J.O.C. fêtant son 
20e anniversaire a voulu procurer à 
tous les jeunes travailleurs du Cana­
da un pèlerinage dans le but de 
consacrer toute la jeunesse ouvrière 
à Marie, en même temps pour de­
mander la paix dans le monde et 
aussi en réparation des nombreuses 
fautes commises. Ne manquons pas 
une telle occasion. Cette semaine et 
jusqu'au 14 septembre des jocistes 
vous offriront des billets au prix de 
$2.50. Quelques-uns trouveront ça 
dispendieux, mais s'il s'agissait d'un 
Nowhere ou autre excursion, est-ce 
que le prix serait un obstacle? Au 
contraire pensons un instant à tous 
les avantages qu'on peut retirer 
d'une visite à Marie où l'on • aura 
l'occasion de lui exposer nos pro­
blèmes et lui demander la force né­
cessaire pour traverser les obstacles 
de cette vie en digne témoin du 
Christ. Pensons aussi qu'on ne sera 
pas seul puisque quelque 27000 jeu­
nes travailleurs sont attendus au 
Cap venant de tous les coins du Ca­
nada. Le transport sera fait par le 
C.P.R. et le départ aura lieu à 7 h. 
30 de Joliette. J. SERAI

LE CONGRES LACORDAIRE REMPORTE
UN FRANC SUCCES

Lettre de l’hon.
Antonio Barrette

L'AIDE DU GOUVERNEMENT A LA 
CITE ET L'AUTONOMIE MUNICIPALE

Décès Dulong
Demain, 15 août, auront lieu à la 

cathédrale les funérailles de Céli­
ne Gaudet, épouse de feu Ludger 
Dulong, décédée à l'âge de 81 ans 
et 3 mois. Elle laisse dans le deuil 
son fils M. Prosper Dulong et sa fil­
le Mme Gaudet, et autres parents.
Nos sympathies à la famille.

• ------------------ »-----

Soc. d'une Messe
Evêché de Joliette le 13 août 1952

M. l'abbé Léonard Arsenault, cha­
pelain de l'Académie Ste-Marie, Hai- 
leyburyj P.Q. fdiocèse de Timmins), 
décédé le 5 août, était membre de 
la Société d'une Messe du diocèse 
de Montréal.

J.-C. Garceau, chancelier

Le premier congrès diocésain des 
cercles Lacordaire et Ste-Jeanne 
d'Arc, s'il n'a pas été favorisé par 
une température attirante dimanche 
dernier, n'en a pas moins remporté 
un très bon succès même en assis­
tance. Ce mouvement de réaction 
contre l'abus de la boisson a fait en 
notre diocèse, depuis deux ans d'im­
menses progrès. Actuellement il 
compte une dizaine de cercles, plus 
de 1000 membres et l'entrain, !a 
confiance qui régnent dans le mou­
vement font bien augurer de l'ave­
nir. Des apôtres de la tempérance 
s'y dévouent sans répit et les con­
quêtes suivent les conquêtes comme 
les adhésions se multiplient par ail­
leurs. Ce premier congrès, l'impor­
tante assistance et l'empressement 
des membres à répondre à l'appel 
donneront sans doute un nouvel es­
sor à ce mouvement dont les autori­
tés attendent beaucoup de bien.

A toutes les messes à la cathédra­
le, le R.P. Leduc, O.M.I., assistant 
de l'aumônier général donna le ser­
mon et c'est lui aussi qui prêcha 
l'heure sainte le soir, cérémonie à 
laquelle assistaient un très grand 
rombre de membres et de fidèles à la 
cathédrale. Dans l'après-midi, après 
le ralliement d'ouverture, il y eut un 
intéressant forum sur la tempé'or.- 
ce, le deuxième du mois à Joliette. 
Les membres Lacordaires et Jeanne 
d'Arc y étaient nombreux et plu­
sieurs autres personnes se joignirent 
à eux. M. E.-C. Piedalue, vice-prési­
dent général dirigeait le forum et, 
le soir il prononçait une fort intéres­
sante causerie à la salle académi­
que sur la tempérance, invitant en 
particulier les Lacordaire et Jeanne 
d'Arc à unifier leur mouvement, 
c'est-à-dire à continuer de n'y faire 
aucune distinction de classes, et à 
comprendre que la tempérance doit 
conduire à une vie plus intensément 
chrétienne. Après le forum, dans les 
salles de l'Action catholique, les of­
ficiers prirent ensemble une réfec­
tion.

Le congrès se clôtura à la ..salle 
académique où avait aussi eu lieu le 
forum, sous la haute présidence de

S. Exc. Mgr Papineau. La salle était 
presque remplie. Outre la très belle 
causerie de M. Piedalue dont nous 
avons dit plus haut, il y eut allocu­
tion du R.P. U. Villeneuve, O.M l., 
aumônier général qui foarla du mou. 
vement Lacordaire, de ses progrès, 
de sa nécessité, des espérances que 
l'on fonde sur lui. Il y eut aussi ini­
tiation de nouveaux membres et un 
programme de chant fut exécuté par 
le choeur féminin "Les Voix du prin­
temps" dirigé par M. René Martin. 
Un programme spécial, approprié à 
la circonstance avait été préparé et 
fut exécuté avec un remarquable 
succès. Les solistes furent Mlles Pau­
lette Rondeau, Madeleine Clermont, 
Marcelle Gariépy, Pierrette Durand 
et Suzanne Brisson.

Dans une brève allocution, S. E. 
Mgr Papineau s'est réjoui du succès 
de ce congrès dont il félicite les res­
ponsables et des progrès des cercles 
Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc, ap­
pelés à faire tant de bien en notre 
temps qui voit la jeunesse s'amuser 
si dangereusement. Il fustige à nou­
veau le mal causé à notre société 
par les grils où notre jeunesse court 
perdre son temps et risquer sa ver­
tu. Il invite tous et chacun à le se­
conder dans sa lutte contre l'intem­
pérance et exhorte les jeunes à s'é­
loigner de ces lieux où le danger est 
si grand, et à savoir s'amuser saine­
ment.

Lundi, étant jour de séance régu­
lière, notre conseil a tenu une courte 
assemblée, malgré l'absence de S. 
Hon. M. le Maire et celle du maire- 
suppléant, M. Robillard. Dès que 
MM. les échevins eurent pris V*ur siè­
ge, à la suggestion de M. Bonin, se­
crétaire-trésorier, de nommer un 
remplaçant, l'échevin G. Beaudry, 
secondé par l'échevin Majeau, pro­
pose que M. l'échevin Adrien Du- 
charmc préside la séance.

On procéda ci l'ouverture des sou­
missions reçues pour la peinture à 
l'intérieur du Marché. MM. Henri A- i

dam, Lucien Martel, Georges Bélan­
ger et Patrick Perreault ont lait par­
venir des soumissions; celle de ce 
dernier a été acceptée au plus ber. 
prix, soit $1085. Elle était de pré. 
de mille dollars moins chère que la 
plus haute.

Deux autres soumissions pour Ici 
plomberie au même édifice: M. F. 
Rcitellc, demandait $563.45 pour 
installer une chambre do toilette à 
fonctionnement automatique, $280 
45 pour fonctionner ordionirement, 
et $59.23 pour autres travaux. M. V. 
Auger, demandait plus cher, soit 
$652.82, dans le premier cas, $320. 
25 dans le deuxième, et quelque 

(A suive* à la pagt? 4)

Examens d'entrée 
au Séminaire de 

Joliette
Près de 600 élèves ont passé les 

examens d'entrée organisés dans le 
diocèse par le Séminaire de Joliette. 
Les candidats au Sémianire qui pour 
une raison ou pour une autre n'ont 
pu passer cet examen pourront se 
présenter au parloir du Séminaire le 
samedi 16 août à 9.45 hres précises. 
S'ils le désirent, ils pourront dîner 
au Séminaire. Ces examens sont 
gratuits.

LA BEAUTE DU 
CHANT GREGORIEN

«Rolland BRUNELLE, c.s.v.)

Les plus grands musiciens de l'his­
toire, ceux-là qui n'étaient pas ca­
tholiques, ont souvent avoué la su­
prême beauté du Chant Grégorien. 
Nous pourrons lire plus bas quel­
ques témoignages célèbres compilés 
dans un article du Père Alfred Ber­
nier s.j. sur Ici Musique et la Litur­
gie.

La cantilène grégorienne s'identi­
fie, pour ainsi dire, avec la liturgie 
de l'Eglise. Elle a le môme but: la 
glorification de Dieu et la sanctifi­
cation des hommes. Pie X dit qu'elle 
est partie intégrante de la solennelle 
liturgie". Eh! bien, ce rôle impor­
tant qu'il lui a confié témoigne déjà 
assez de sa beauté de sa noblesse. 
Elle est belle aussi parce qu'elle est 
artistique ;les législateurs ecclésias­
tiques ont toujours veillé à ce qu'el­
le ne s'éloigne pas de son art primitif 
encore le meilleur. Elle est belle, 
puisque ceux qui apprennen* à la 
chanter correctement y trouvent un 
moyen de sanctification; c'est uni­
versellement reconnu. Elle est belle, 
puisque plusieurs incroyants se sont 
convertis à l'entendre chanter. Paul 
Claudel a trouvé la Vérité pendant 
le chant du Magnificat exécuté par 
les élèves de Saint-Nicolas de Char­
donnet, dans Notre-Dame de Paris.

On ne peut cependant pa*s trou­
ver beau tout ce que l'on entend 
dans nos églises. Il y a des interpré­
tations qui sont fort mauvaises, li y 
a parfois du néo-grégorien dénué 
de tout art et indigne du culte. On 
pourrait même dire que certaines 
pièces du répertoire sont simplement 
ordinaires dans leur composition. !e 
Paroissien Romain ne contient pas 
que des chefs-d'oeuvre. Mais ies no­
tes fausses de certains chantres, les 
changements de ton improvisés et 

(A suivre à la page 4)

L'hun. Georges Drew 
à Jolielfe

Le chef du parti conservateur, 
l'hon. George Drew fait encore cet­
te année une tournée dans la provin­
ce de Québec.

Il sera de passage à Joliette lun­
di prochain, le 18 août et prendra le 
souper à l'hôtel Château Windsor à 
6 hres p.m.

Tous les amis qui voudraient le 
rencontrer auront l'opportunité de 
le faire on se joignant au groupe 
qui a organisé un souper à cette oc­
casion.

Le prix du couvert est fixé à $2.00 
et vous pourrez vous procurer des 
billets aux bureaux de Me J.-Ro­
bert Piette, 500 Notre-Dame, Tél. 
6730 et de Me Robert Tellier 390, 
Manseau, Tél. 7519. Comrn.

Visite d'une
missionnaire

Mardi soir arrivait à Joliette chez 
sa mère Mme Philémon Carie, rue 
St-Louis, soeur Ste-Yvette «Yvette 
Carie), religieuse de l'Immaculée- 
Concepîion qui doit partir dans 
quelque temps pour les missions d'A­
frique. Au cours de cette visite o'c- 
dieux, la jeune religieuse sera l'ob­
jet de réceptions dans sa famille, 
chez Mme H. Magnan, M. et Mme 
Robert Arsenault, M. et Mme Jean 
Perreault au lac à Chertsey et chez 
une amie d'enfance Mme Loiseau 
«Ghislaine Pauzé). Sr Ste-Yvette 
doit retourner à la Maison-Mère 
lundi prochain et terminer ses prépa­
ratifs de départ. C'était la première 
visite de Sr Ste-Yvette dans sa fa­
mille depuis son entrée au noviciat à 
Pont Viau.

Nous lui souhaitons bienvenue à 
Joliette, dans sa petite patrie, et 
beaucoup de bonheur et de succès 
dans ses missions.
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EN FURETANT DANS
LE “DUG-OUT 55

Par Rosaire BEAUDRY
Jolietîe vien de passer à travers 

la période la plus dure de sa cédu­
le cette saison. En effet, en ^espa­
ce de quinze jours, ils ont joué dou­
ze parties pour remporter la victoi­
re dans onze joutes et ne subir la 
défaite qu'une seule fois contre Sî- 
Jérôme. Cette semaine, Joliette a 
joué cinq parties en autant de jours 
et il a remporté la victoire dans ces 
cinq joutes. Au cours de cette sé­
rie, les Castors ont recontré Lachute 
et St-Eusîache deux fois et Lachine 
une fois. Cette série de victoires est 
d'autant plus impressionnante que 
Jolietîe s'est mesuré aux trois meil­
leurs clubs du circuit. Dimanche, Jo­
lietîe était inactif mais il reprendra 
ses activités en jouant trois joutes 
mardi, mercredi et jeudi. Ce repos

peuvent perdre en aucun temps de 
l'année. Il serait mieux pour eux do 
s'assurer les services d'un lanceur 
qui pourrait leur lancer plus d'une 
partie par semaine ou par quinze 
jours. Le perosnnel de lanceurs de 
ce club est bien ordinaire et nous 
nous demandons comment il se fait 
que ce club soit si près des meneurs. 
Si St-Jérôme perd définitivement les 
services de Weisler d'ici la fin déjà 
saison, nous nous demandons où ce 
club se rendra dans les séries de 
détail. En parlant de détail, six clubs 
se feront la lutte à ’a fin de la sai­
son qui se terminera le 7 septembre. 
Les sérits de détail commenceront 
probablement le 9 alors que le pre­
mier club disputera une série de 5 
dans 9 au club ayant terminé en 
sixième position. Nous anticipons u­
ne série finale Joliette-St-Eusîachede dimanche sera bienfaisant pour. . ,

les lanceurs qui en avaient besoin parce que ces deux clubs posséder 
pour se remeîfre le bras en forme. N» meilleurs lanceurs de la ligue Et 
Il n'y a rien de plus épuisant pour nous prédisons une victoire male du 
un club qu'une série de joutes con- Joliette. Ce serait bien le p.us beau 
sécutives. Lachute a tenté l'expérl- couronnement a une saison des plus 
ence la semaine passée, mais ses fructueuses Nous avons cause avec 
lanceurs n'ont pu tenir le coud con-1 «e sympathique Chuck Malfara lors

UC dernière v:s;*e du St-Eusîache
endredi soir dernier. Ce dernier a 

up d'admiration pour l'équi-

tinuellement lorsque une cédule est 
surchargée. Bien des clubs se sont 
vus éliminer parce que la fin de soi- 
son leur apportait trop de joutes à 
reprendre dû à la mauvaise tempé-j
rature. Cette saison, la température, . -
n'as pas été des plus clémente au Jack Halpen. Et il n est sûrement pas
début. Par la suite Ste-Thérèse s'sst j s^ul. Ha.pen actuellement le mei!-

' anceur de la ligue ayant com­
? un Impressionnant record de 
jze victoires contre une seule dé-

oeaucoi, ,
pe îoca’e qu'il considère des p«us 
dangereuse grâce surtout à ses lan­
ceurs. Il ne tarir pas d'éloges envers

retiré de la igue, ce qui a amené 
es dirigeants à changer ’a cédule. 
I fallait jouer le même nombre de

dîreo f n •I u *joutes... Bob Weisler est ver
tement de Syracuse pour lancer con- . .
tre Lachute samedi soir. Au moment de toute la ligue si un tel choix se

sera sans aucun doute choî- 
!e joueur e plus utile à son club

où nous écrivons ces lignes, le comp­
te était égal à la neuvième manche 
et nous n'avons pas d'autre rapport 
sur la joute. Sî-Jérôme doit dépen­
ser une petite fortune pour s'assu­
rer les services de ce lanceur qu'ils

fa t La joute d'étoiles aura lieu cet­
te année à St-Jérôme tel qu'annon­
cé la semaine dernière dans les 
journaux locaux. Jolietîe a réussi à , 
p’acer 7 joueurs sur l'équipe de rè- j 
ve pour la section nord. Jack Hal-1

00

place le
rca Victor

dans votre loyer!

pen a été choisi pilote do l'équipe 
qui sera composée des clubs Joliet- 
to, St-Jérôme et Lachute. Nous favo­
risons la section nord pour l'empor­
ter grâce à la force de ses lanceurs 
et aux dangereux frappeurs qui se­
ront dans son alignement. Joliette a 
vu en plus de Halpen six autres de 
ses joueurs nommés sur l'équipe de 
rôve. Busma commencera la joute 
derrière le marbre. Osofsky, Sep- 
chuckk et Halpen sont les trois ar­
tilleurs du club local choisis. Gohier 
sera au premier. Cabana à l'arrêt- 
court, Robert au troisième tandis 
que Clovinsky patrouillera le champ 
centre. Nous sommes sous l'impres­
sion que si McCullough avait été un 
plus dangereux frappeur, il aurait 
supplanté Duva! au champ gauche. 
Pierson et Groulx seront les autres 
voltigeurs tandis que Caduc évolue­
ra au second coussin. A tout évène­
ment ce sera sans doute une belle 
joute. Espérons que l'an prochain, 
Joliette sera témoin de cette joute. 
Jean-Pierre Roy doit se rendre comp­
te qu'il y a de solides frappeurs 
dans la ligue des Laurentides. Di­
manche dernier, il a été envoyé aux 
douches par les Canucks de Lachi­
ne et il n'a pas lancé depuis. Nous 
avons l'impression que ce lanceur 
n'est pas en forme et que s'il faut 
en croire un journal de la métropole 
qui dit que ce lanceur recevra $2, 
000.00 pour terminer la saison à St- 
Eusîache, il devra retrouver sa bon­
ne condition le plus vite autrement 
ce sera un fiasco et pour lui et pour 
le club. II est vrai qu'il a remporté 
trois victoires pour son nouveau club, 
mais il a été frappé durement à chc- 
cune de ses apparitions au monticu­
le. Et nous croyons toujours que 
Jean-Pierre est un ’anceur à son dé­
clin. Il pourra lancer de très bonnes 
joutes, mais ce sera plutôt rare. Hal­
pen est sans contredit le meilleur 
lanceur de la ligue et nous aime­
rions voir un duel Weisler-Halpen ou 
entre Halpen-Roy. Les trois joutes 
disputées la semaine dernière en ont 
fait voir de toutes les couleurs aux 
spectateurs. Celle de jeudi contre 
Lachute a été la plus belle joute dis­
putée cette saison au stade local. 
Joliette a joué une magnifique par­
tie sur la défensive et les arrêts de 
Gohier, McCullough et Clovinsky ti­
raient du miracle. Robert semble a­
voir repr s son oeil au bâton, tandis 
que Cabana se surpasse lorsqu'il y 

es hommes sur les buts. II a comp-

ROLAND MALO, AGENT D'IMMEUBLES
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té le point gagnant dans deux jou­
tes. Grâce à sa rapidité sur les buts, 
il est une vraie menace pour les lan­
ceurs adversaires. Les amateurs lo­
caux ont reçu la visite d'un ancien 
porte-couleur dans la personne de 
Trudel qui agissait comme arbit'e 
iors de la joute disputée contre La­
chine. Son verbe n'a pas changé. Il 
s'est bien acquitté de sa tâche à sa 
première visite à Joliette. C'est la 
première fois que nous complimen­
tons un arbitre dans cette chroni­
que. Surprenant? Non. Nous ai­
mons donner crédit à qui de droit. 
Et sur ce, à la semaine prochaine a­
lors que nous aurons l'occasion de 
rapporter d'autres potins.

La Fête du Travail à Joliette:

Versements
hebdomadaires

aiffissRSMMBa

DOLLAR N 
POUR DOLLAR 
... LA PLUS 

GRANDE VALEUR 
EN TV!

En noyer

m

rfc tr'. i iï*

mettant en vedette le nouveau 
et exclusif

affoniïèur Àfagîque
Il apt tel un "ingénieur" à l’intérieur 
de votre appareil — filtre la statique, 
augmente la puissance telle que requise, 
joint la meilleure image au meilleur son 
automatiquement!

UN AVANTAGE 
exclusif RCA Victor
le Contrat de Service d'Usina 
RCA Victor voit 6 l'installation 
et au service por de» eaperts 
formés à l'usine. C'est une pro­
tection à prix modique — et 
elle re peut être achetée 
qu'avec la Télévision RCA Victor.

Venez dès aujourd'hui!
Paiements (le 21 mois si désire,

Lasalle Radio & Télévision Service
( ’RA BT RE K .MILLS, I\ Q.

Téléphone : 3030

"NOIRE PETITE VILLE: 
PIECE MERVEILLEUSE PAR UNE 

TROUPE MERVEILLEUSE' ...

SI VOTEE < I EVE FFACiE VOUS COUT K $2 00 
PAR JOUR CUT II IV U R, POURQUOI 

XK PAS LE REDUIRE A

20c par jour
POUR LES SAISONS A VENIR? '

Employez des maintenant le fameux brûleur à bran de scie 
"CHAMPION”, vendu et fabriqué par "CHAUFFAGE AU 
BRAN DE SCIE CHAMPION ’, qui en possède le brevet. Ce 
système de chauffage peut aussi bien s utiliser à domicile que 
dans une usine car il peut s'adapter à une fournaise, à un poêle, 
et même à un baril. Aussi il fait disparaître les fatigues du dé­

bitage et du séchage du bois de chauffage.— 
Nettoyage facile.
a Demandez "CHAMPION” dès demain 

afin de vous sauver du temps et de l'ar­
gent.

© "( II AM PION est efficace et économi­
que.

O I oute demande d'agence "CI IAMPJON” 
à l'extérieur sera prise en considération.

DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS
J'apprécierais recevoir de plus amples informations 

sur le brûleur à bran de scie "CHAMPION'’.
Brûleur à bran de scie "CHAMPION” 
499, rue St-Germain, Rimouski, P. O.

Nom ... 

A dresse

C'est ainsi que l'hebdomadaire é- 
îudiant de l'Université de Montréal: 
"Le Quartier Latin" qualifiait "Notre 
Petite Ville" au lendemain de la 1è­
re représentation au Théâtre des 
Compagnons de Sî-Laurent, l'hiver 
dernier. Cette pièce a tenu l'affiche 
pendant deux mois complets à Mon­
tréal. Elle sera reprise à la Salle A­
cadémique du Séminaire lundi soir 
le 1er septembre prochain, à i'occa- 
sion de la Fête du Travail. La repré­
sentation est organisée par le Con­
seil Central des Syndicats Catholi­
ques; tous les billets sont réservés 
aux prix extrêmement populaires de 
S 1.00 et $0.75. Pour donner une pe­
tite idée de la pièce, laissons parler 
le Directeur de la Troupe, le R.Père 
Emile Legault, c.s.c.

"Je savais que "Our Town", de 
Thorton Wilder, était devenu un 
classique du théâtre américain. Je 
ne l'avais jamais lu. Il y a deux ans, 
on en donnait une représentation à 
Calgary lors du Festival dramatique 
national. Je comprends difficilement 
anglais à la scène; en fait, je l'a­

voue, je n'avais guère compris le 
texte et l'affabulation. Mais tout le 
long du spectacle, je me sentais en­
vahi par une sorte d'euphorie.

Nous avons inscrit "Notre Petite 
Ville" à notre programme de la 
tournée. L'ayant longuement pétrie 
au cours des répétitions, je m'expli­
que l'enthousiasme exceptionnel de 
!a critique lors de la création amé­
ricaine de cette oeuvre qui est en­
trée, d'un coup dans le coeur de 
tous les Américains, et, on peut bien 
e dire, du monde entier.

Voici un exemple, entre plusieurs, 
d'une oeuvre régionaliste qui atteint 
tout uniment, à l'universel. Wilder a 

I voit accompli dans la version origî- 
: palo Ig tour de force de ramasser 
! dans le cadre d'une petite ville de 
| la Nouvelle-Angleterre l'histoire de 

'homme; sa naissance, son aventu- 
j re temporelle, l'engagement de son 
coeur, sa mort et sa fixation dans 
'éternité. De prime face, le projet 

tient de la gageure, il y a risque 
d'hermétisme ou d'enflure ridicule. 
Wilder réalise son propos d'un cray­
on familier, avec une sorte d'humour 
bon enfant qui entraîne l'adhésion 
immédiate. On me taquine, chez les 
Compagnons, quand je répète que 
j'aimerais bien avoir écrit "Notre 
Petite Ville". Je ne l'ai pas écrite, 
mais avec quelle joie je l'ai montée. 
Elle n'est pas au-dessus des forces 
de nos comédiens; elle est humaine, 
souriante, émouvante. Pour un peu 
je mettrais des noms sur chacun de 
ces personnages; ma petite ville de 
St-Laurent les contenait tous, à quel­
ques nuances près quand elle n'était 
qu'un gros village doucettement 
somnolent. Personne n'aura de mal 
à se reconnaître dans le coin de St- 
Prosper où se situe l'adaptation que 
nous avons faite de "Our Town".

Je ne connais pas Wilder person­
nellement mais j'aime l'homme qui 
a remué tant de bonté dans son 
coeur que tous ses personnages s'en 
trouvent imprégnés. La délicieuse 
petite ville ia sienne, et le délicieux 
homme qui a su en arrêter l'âme 
nombreuse.

J'aime l'auteur pour le sourire de 
son coeur.

Je l'aime aussi pour son esthéti­
que du théâtre.

On se rappelle les efforts de Jac­
ques Copeau et de ses disciples 

pour restituer au théâtre ses moy­
ens spécifiques. En réaction contre 
l'école naturaliste et le quartier de 
boeuf sanguinolent d'Antoine. On 
tâchait de démontrer que la scène 
exige une transposition du réel et 
non sa plate photographie. On s'ap­
plaudissait de retrouver patiemment 
l'idée de signe au théâtre.

Tout était mis à contribution jus­
qu'à l'exotisme de vieux "Nos" ja­
ponais. Comment expliquer que cet 
Américain qui n'a pas fréquenté, 
que je sache, le studio de la rue du 
Cherche-Midi ni la Bourgogne co- 
pélienne soit allé, d'un coup et sans 
s'en excuser, à l'extrême pointe du 
dépouillement scénique et ait subor­
donné son écriture à la vertu du ges­
te?

Jusqu'à l'extrême pointe... Tant et 
si bien que les audacieux que nous 
sommes par goût, bousculeurs des 
canons installés, nous avons éprou­
vé le besoin de composer avec les 
indications scéniques de Wilder.

Il exclut les décors. Nous en ap­
portons un minimum; élémentaires.

Mais nous avons conscience de 
rester dans la ligne mélodique im­
posée.

J'ai écrit ces lignes hâtivement, 
parce que je voudrais que l'on vien­
ne à "Notre Petite Ville". Il me sem­
ble que tous nos amis, tous ceux qui, 
depuis quatorze ans, ont avec nous 
délabyrinthé les secrets d'un théâ­
tre restituté à sa vérité, éprouveront 
une singulière allégresse devant 
"Notre Petite Ville".
P.S. On peut faire des réservations 
par téléphone en signalant 4676 ou 
en écrivant au Centre d'Action So­
ciale, 421 de Lanaudière, Joliette.

ST-EMILE

N.B.— Le classement des films est 
sous la responsabilité d'un Comité 
de l'Action catholique et n'engage 
pas l'Action populaire. Il est publié 
dans l'intérêt public gratuitement.

• • •

SIGNIFICATION DES COTES
POUR TOUS — Film qui, en général, 

peut être vu sans danger par loua les 
spectateurs ordinaires des salles de ciné­
ma.

POUR ADULTES — Film qui ne con­
vient qu'aux gens bien formés, soit qu’il 
présente des problèmes moraux d'adultes, 
soit , qu’il traite d’un sujet trop sérieux 
pour les jeunes.

AVEC RESERVES - Film qui pré­
sente quelques dangers, soit à cause de 
scènes suggestives, de la thèse qu’il dé­
veloppe, de certaines idées qu’il émet, 
soit encore en raison de l'atmosphère dé­
primante qui s'en dégage.

• • •

THEATRE VENUS 
Mar. Mer. Jeu. 12-13-14 août 
MYSTERE DU CHATEAU MAUDIT

???
• • •

Bop Hope, Paulette Godbard.
THE SCARE Pour adultes

John Irelan, Mere. Cambridge
UNIFORMES ET JUPONS COURTS

Pour tous
Ray Milland, Ginger Rogers

SANTA FE Pour tous
Randolph Scott, Janis Carter

Dim. Lun. 17-18 août
LA PASSANTE Avec réserves

Henri Vidal, Maria Mouban
TWO WEEKS WITH LOVE en couleur

Pour tous
Jane Powel, R. Montalban.

THEATRE CAPITOL 
Jeu. Ven. 14, 15 août 
RETURN OF THE TEXAN Pour tous 

Dale Robertson, Joanne Dru
L'HEURE DU CRIME A déconseiller 

Dick Powel, Evelyn Kayes
TWO TICKETS TO BROADWAY ???

technicolor
Janet Leight, Tony Martin.

Lun. Mar. Mer. 18, 19, 20 août 
THE MAN WITH A CLOAK

Avec réserves 
Joseph Cotten, Barbara Stanwyck 

LES ANGES DE MISERICORDE
Pour tous

Claudette Colbert, Paulette God­
bard.

• • *

ARENA DE JOLIETTE
Mer. Jeu. Ven. 13, 14, 15 août
THE BIG TREES Pour adultes

En couleur
Kirk Douglas, Eve Miller

LES CONQQUERANTS Pour tous 
Errol Flynn, Olivia DeHavilland.

Sam. Dim. Mar. 16, 17, 19 août
BANDIT QUEEN Pour adultes

Barbara Button, Willard Parker 
MARA MARU ???

Errol Fiyn, Ruth Roman
Mer. Jeu. Ven 20, 21, 22 août 
THE LION AND THE HORSE

En couleur Avec réserves
Steve Cochran, Wildfire, the 
wonder horse.

LA PERLE NOIRE Peur adultes
Margaret Lockwood, Lan Hunter

----------------- ♦-----------------

Pour la paix

NOUVEAU
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rins ni I rui/inil 
rills has prix

Plus nil it milieux 
Plus </nhi<l choix

Consacré plus particulièrement aux besoins de nos familles ca­
nadiennes. il comporte un choix très varié pour vêtir petits et 
grands pour la rentrée des élusses et leur fournir tous articles 
dont ils ont besoin. Un catalogue qui vous offre davantage à 
des conditions économiques.

controls
SPIP'IC P 
- PA PI DP EXACT

9 Plus que jamais nous sommes en mesure de vous assurer 
une prompte et fidèle exécution de vos commandes.

9 Si vous n’avez pas reçu votre catalogue, laites-en la demande 
sans plus tarder en écrivant à

1

780 Ave Brewster Montréal, Que.

Téléphone: 4137

ON FABRIQUE AU GOUT DU CLIENT
CHEZ

À. BLÀiS & FILS ENRG.
Meubles de tous genres en bois naturel ou plaqué, 

buffets de cuisine, chaloupes, yachts, etc.
Réparation de meubles de tous genres.

285, RICHARD, JOLIETTE. Que.

Reconstitué sur de nouvelles ba­
ses, le mouvement international Pax 
Chrisîi, fortement encouragé par le 
Souverain Pontife et dirigé par l'ar­
chevêque de Paris, cherche à unir 
les catholiques du monde entier 
dans un vigoureux et méthodique 
effort pour établir une paix juste et 
stable. Sa première arme est la pri­
ère. Mais il y joint aussi une action 
éclairée. Une "rencontre" interna­
tionale aura lieu à Assise du 9 au 12 
septembre prochain. Les organisa­
teurs invitent les groupements ca­
tholiques de tous les pays à en­
voyer des représentants. Ces jour­
nées seront suivies d'un voyage à 
Rome, marqué d'une audience du 
Souverain Pontife. Le Canada se 
doit d'être présent à ce rendez­
vous international.

que M. et Mme Lionel Landry. M. 
Charles Charron accompagna au 
piano les divers chanteurs.

Cette soirée fut un succès com- 
p!et et il convient de remercier à 
nouveau M. et Mme P.-H. Landry 
pour leur réception et leur chaleu­
reux accueil.

Gaston Gariépy, Sec.
----------- ----- 4-----------------

La propriété 
industrielle et les 

canadiens-français
Liste de brevets d'invention ac­

cordés en Canada à des Canadiens- 
Français durant les mois de juin et 
de juillet 1952 et obtenus par l'en­
tremise du BUREAU TECHNIQUE 
SOURNIER, procureurs de brevets 
d'invention, 934 est, rue Ste-Cathe- 
rine, Montréal.

483,833, Alberi Delean et A. San- 
drin de Kirkland Lakes, Ont., "Bras 
de support pour machine à écorcer 
les billots".

483,846, Armand Bombardier de 
Vaîcourt, P.Q., "Assemblage d'es­
sieu auxiliaire pour tracteurs".

484,216, J.-Raoul Côté de St-Eloi, 
P.Q., "Arrêt automatique de chassis

mobiles et enlevables".
484.617, Jean Lavigne de Bel- 

court, P.Q., "Maille-raccord".
484.618, Joseph Lemire de Drum- 

mondville, P.Q., "Pipe".
485,000, J.-A.-R. Grenier de Mont­

réal, "Accessoire de chaussure de 
caoutchouc".

435,213, Joseph Limerie de Drum- 
mondville, P.Q., "Thermostat d'am­
biance".

i D.N.C.) - REGATES - La mau­
vaise température de dimanche der­
nier a été cause que les Régates du 
Lac des Iles ont été remises à di­
manche prochain. Le programme se­
ra le même et promet d'être très in­
téressant.

NAISSANCE - Le 10 août a été 
baptisée M., Madeleine, Francine, 
fille de M. et Mme Roger Poudrier 
(Lauretîe Grenier). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Jean-Pierre Gre­
nier (M.-Ange Perreault).

Magnifique réception 
à SI'Gabriel

Le bureau de direction des Mar­
chands Détaillants chez M. P.-H. 
Landry....

L'Eglise catholique 
au Ceylan

L'île de Ceylan, située au sud de 
l'Inde, compte 6,600,000 habitants. 
Les Cingalais, en majorité boudhis- 
tes, sont 4,620,000; les Tamouls, 
hindeux pour la plupart, 1,514,000; 
et les catholiques, 560,000. Les mis­
sions possèdent 625 écoles élémen­
taires comptant 143,000 élèves; 158 
écoles moyennes avec 32,000 élè­
ves et 86 écoles supérieures avec 
31,000 étudiants. 35 maisons de 
formation religieuse reçoivent 1,900 
séminaristes ou novices. Nombreu­
ses sont les familles non chrétiennes 
qui envoient leurs enfants dans les 
écoles catholiques dont elles appré­
cient la valeur de l'enseignement.

Jeudi soir dernier le 7 août, les 
membres du bureau de direction 
des Marchands Détaillants étaient 
les hôtes de M. et Mme P.-H. Lan­
dry en leur magnifique chalet situé 
au bord du lac Maskinongé à St- 
Gabriel de Brandon.

Un succulent souper fut servi, plus 
de trente couples y assistèrent. Au 
commencement du repas, M. P.-H. 
Landry, prés, souhaita la plus cor­
diale bienvenue à tous, et à la fin 
ce fut M. Paul Boucher, prés, de la 
Section Laurentienne qui, au nom 
de tous remercia M. et Mme Landry 
pour leur cordiale invitation. Prirent 
également la parole MM. René Mar­
tin et Gaston Desrochers.

Cette joyeuse réunion se termina 
assez tard dans la soirée, tous et 
chacun garderont un bon souvenir de 
cette veillée au cours de laquelle il 
y eut de nombreux chants et mor­
ceaux de piano exécutés par Mme 
P.-H. Landry et Mlles Mariette, 
Jeannine et Charlotte Landry ainsi

Qu’est-ce qui fait monter un homjne 
dans l’estime de gens comme ceux-ci?

I.ofi patron» aiment Invariablement 
I nomme qui n'hésite pas il accepter 
des responsabilités. Ils savent quo 
cette attitude est Indiquée elle/, 
celui qui a de l'assumnce-vlc. L'as- 
siirance-vie peut donc présenter cet 
a va ntage additionnel il tout homme, 
quel que soit son métier.

Les banquiers et autres préteurs 
d argent rendent un service si pré­
cieux que leur opinion d'un homme 
est Importante. Pour eux, la posses­
sion d'un montant udéquut 
*1 assurance-vio est souvent un 
facteur important pour décider s’ils 
doivent consentir un prêt ou faire 
crédit.

1 lus d un homme est considéré 
comme “le meilleur mari du 
monde par son épouse. Mais s’il 
possède do I assurance-vie—qui volt 
il la sécurité financière do sa famille 
—Il monte plus haut dans son es­
time, du fait qu’il se soucie sin­
cèrement du bien-être futur des 
siens.

Quand ils savent qu'un hoftimu 
possédé du l’ussuranco-vlc. Ils savent 
qu 11 s'elTorco «le réaliser l'indé­
pendance financière do sa famille 
et aussi, peut-être, sa sécurité de 
retraite. La prudence de bon père do 
fainlllo et cet to prévoyance com­
mandent lo respect de tous.

sécurité Pt ron "!,llons d? Canadiens assurent leur propre 
eVand /C"? famdlcs-et jouissent d’un plus
&rand prestige—grâce à leur possession d’assurance-vie!

A VOTRE SERVICE! Plus de 50 compagnies 
d assurnnce-vjo canadiennes, anglaises et 
américaines se font concurrence pour offrir aux
no«?htCn.Si ° mcL,,cur service d’assurance-vie 
possible. Un représentant compétent de n’im­
porte quelle de ces compagnies vous aidera 
înrnn ürV choisir le genre et le montant d’as-
bc8oin8C."V O qu r6pondront ,ü m,cux * vos

LES COMPAGNIES D’ASSURANCE-VIE au CANADA
“Tout bon citoyen possède de l’assuranco-vle” '

. .

• <v. .v.-.u» j
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Charités Papales 1952

Commission de secours
du Saint-Siège

La charité pontificale, qui ne con­
naît aucune trêve dans l'exercice de 
son activité secourable et n'a d'au­
tres limites que celles qui lui sont im­
posées par les moyens dont elle dis­
pose, a pu soulager, cette année 
encore, de nombreuses misères, 
grâce aux organismes créés par la 
sollicitude du Saint-Père

Parmi ces organismes, la Commis­
sion de Secours occupe, sans aucun 
doute, une place éminente. Elle a 
été constituée pour faire face aux 
circonstances exceptionnelles nées 
de la guerre et de l'après-guerre, 
dans le but de mettre à exécution, 
par l'intermédiaire de la Secrétaire- 
rie d'Etat, les dispositions de l'Au­
guste Pontife relatives aux problè­
mes de la charité; la Commission de 
Secours a la charge de régler et de 
coordonner cette vaste entreprise de 
bienfaisance.

Grâce à elle, la main du Père 
commun a distribué ses bienfaits 
aux pauvres de tous les pays, susci­
tant partout la reconnaissance émue 
des "protégés du Pape".

L'étendue géographique du ter­
rain d'action de cette grande oeu­
vre d'assistance mérite d'être signa­
lée.

Nous donnons ci-dessous une liste 
des pays vers lesquels furent diri­
gés des secours importants durant 
l'année écoulée. Elle peut, bien qu' 
incomplète, donner une idée de l'u­
niversalité de la charité du Saint- 
Père.

Les conditions particulières de 
l'heure présente rendent toutefois 
difficile, et plus souvent encore im­
possible, l'extension de sa charité à 
nombre de Ses fils, non moins néces­
siteux, de certains pays d'Europe.

Rappelons les pays suivants: Afri­
que du Sud, Algérie, Allemagne, 
Autriche, Belgique, Chine, Cyrénaï­
que, Danemark, Egypte, Erythrée, 
Ethiopie, Finlande, France, Grèce,

Hollande, Luxembourg, Norvège, 
Palestine, Somalie, Suède, Suisse, 
Syrie, Tripolitaine, Tunisie, Turquie, 
Yougoslavie.

Comme à l'accoutumée, ces pays 
firent plus particulièrement l'objet 
de la munificence du Saint-Père à 
l'occasion des traditionnelles larges­
ses de Noel. Au Père de la Grande 
Famille chrtéienne, la belle fête de 
Noel offre une occasion propice de 
manifester la tendresse de Son 
coeur à un grand nombre de Ses 
enfants pour qui, en raison des be­
soins où ils se trouvent, la fête pour­
rait être moins joyeuse.

Nombreux sont les Instituts, les 
groupes de personnes et les Oeu­
vres qui ont été à même de consta­
ter la sollicitude du Saint-Père. Des 
milliers d'enfants et de réfugiés, des 
populations ruinées par la guerre 
ou par des catastrophes publiques, 
des Associations d'ouvriers, des étu­
diant sans ressources, des émigrants, 
des détenus, des prêtres nécessiteux 
et des reliigeuses cloîtrées, des oeu­
vres d'assistance religieuse et socia­
le, divers mouvements de jeunesse 
ont reçu "quelque chose" du Souve­
rain Pontife.

Il serait à peu près impossible d'é­
numérer tous les subsides qui soit 
directement, soit par l'intermédiai­
re des Représentations Pontificales, 
soit par celui de la Commission Pon­
tificale d'Assistance, furent envoyés 
individuellement à des personnes 
dans le besoin, à la suite des requê­
tes qu'elles avaient présentées. Il est 
certain que leur total s'élève, pour 
la seule Italie, à plusieurs millions 
de lires.

L'efficacité de !a générosité du 
Saint-Père est malheureusement tou­
jours trop tôt réduite par le man­
que d'argent mis à Sa disposition. 
Nosseigneurs les Archevêques et E­
vêques du Canada, de nouveau cet­
te année, veulent venir en aide à

Vers l'Extrême-Orient1
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Transportant des marchandises vers Yokohama, Ko- 
bé, Manille et Hong-Kong, le cargo du Pacifique Ca­
nadien "Maplecove", 10,000 tonnes, a quitté récem­
ment le port de Montréal à destination de Vancouver 
afin de reprendre, pour la première fois depuis la guer­
re, les services maritimes du Pacifique Canadien vers 
l'Extrême-Orient. Un cargo du même tonnage, le "Ma- 
pledell", ira le rejoindre en septembre, pour assurer un 
service mensuel entre Vancouver et les ports asiatiques.

Appartenant autrefois à la flotte de l'Atlantique des 
Canadian Pacific Steamships, ces navires portaient a­
lors les noms de "Beaverdell" et de "Beavercove". En 
bas, à droit, le capitaine R.-A. Leicester, commandant 
du "Maplecove", étudie sur les cartes la route que sui­
vra désormais le navire. La photo de gauche a été pri­
se alors qu'on chargeait le bateau de marchandises ca­
nadiennes dans le port de Montréal. L'équipage du na­
vire est entièrement composé de Canadiens.

(Photo Pacifique Canadien)

Co nouveau Palmolive vous 
garantit l’embellissement de 
votre épiderme 

Palmolive a fait ses preuves 
comme produit de beauté. 
Le secret de la formule ex­
clusive de Palmolive réside 
en un mélange savant 
d'huiles de beauté surfines 
qui donnent il l’épiderme le 
velouté de la rose.
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Notre Très Saint-Père le Pape en or­
ganisant la campasne en faveur des 
Charités pontificale et des victimes 
de la guerre. Vous serez tous invités, 
le deuxième dimanche de septem­
bre, à faire votre part pour permet­
tre à notre Père commun à tous de 
soulager la misère de ses fils les 
plus éprouvés.

Conférence Catholique 
Canadienne.

ST-LIGUORI

y

“IAGER” NE COUTE PAS PlUS CHERI

(D.N.C.) — Le 5 août, M. le curé 
Albert Laporte de St-Damien, bé­
nissait le mariage de sa nièce Mile 
Noella Laporte, fille de M. le mai­
re et de Mme Athanase Laporte 
(Alphonsine Lapointe) à M. Régi- 
nald Breault, fils de M. et Mme Lud- 
ger Breault de Rawdon. Après la 
bénédiction nuptiale les nouveaux é­
poux M. l'abbé Laporte, M. le curé 
Pellerin et M. l'abbé Desrochers et 
de nombreux invités se rendirent à 
ia demeure de M. et Mme Laporte 
où une magnifique réception les at­
tendaient.

Aux nouveaux époux, nos meil­
leurs voeux de bonheur.

NOS VOEUX - M. Sylvio St-Jean 
est de retour après avoir subi, une 
grave opération, à l'hôpital St-Eusè- 
be. Nous lui souhaitons un prompt 
et complet rétablissement.

Le 10 août M. le curé Pellerin 
baptisait Joseph Denis, Emile, Da­
niel, enfant de M. et Mme Raoul La- 
rivière (iRose-Délima) iBeauséjour. 
Parrain et marraine: M. et Mme Flo­
rian Neveu (Reina Larivière), oncle 
et tante de l'enfant. Porteuse: Mlle 
Lise Larivière, soeur de l'enfant.

Le comité d'organisation de nos 
fêtes centenaire dont M. le vicaire 
E. Desrochers est le président, re­
mercie M. le député Maurice Tel lier 
pour son généreux don de $100., 
ainsi que M. René Champoux, con- 
tracteur du pont pour le don de $50. 
M. Alcide Lévesque et M. Parent 
pour avoir prêté tout le bois néces­
saire à la construction des arches et 
estrades, enfin sincères remercie­
ments à tous les paroissiens qui ont 
donné généreusement et pour le 
concours généreux de toutes les 
bonnes volontés.

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

(D.N.C.) - SOIREE RECREATIVE 
— Le 9 août, les Dames fermières 
de l'U.C.F. donnaient une soirée ré­
créative en l'honneur de Mlle Mar­
guerite Trudel, en hommage de re­
connaissance de son dévouement 
pour avoir présenté avec autant de 
succès la pièce Marie Antoinette de 
France. Une adresse fut lue par Mlle 
Françoise Henri et un "jardin japo­
nais" lui fut présenité en cadeau.

JOURNEE D'ETUDES - Le 7 août, 
quelques dirigeantes de l'U.C.F. ont 
pris part au Conseil Fédéral de l'U. 
C.F. à Joliette.

Dimanche dernier, plusieurs mem­
bres des Cercles Lacordaire et Jean­
ne d'Arc et M. l'abbé Vital St-Mar­
tin ont assisté au premier Congrès 
diocésain.

BAPTEMES —Le 3 août, à l'hô­
pital St-Eusèbe est né et baptisé Jo­
seph Julien, Léo-Robert, fils de M. 
et de Mme Jean-Paul Ducharme 
•Jeanne d'Arc Major). Parrain et 
marraine: M. et Mme Lionel Levac 
<Rita Major).

Le 5 à M. et Mme Lucien Clément 
•Noella Beauchamp) un fils baptisé 
Joseph, Eugène, Gilles, Pierre. Par­
rain et marraine: M. et Mme Eugène 
Beauchamp ^Gracia Beaucage). 
Porteuse.- Mme André Beauchamp — 
P.D. Robert, ptre-vic.

Le 8 à M .et Mme Ludger Desro­
chers (Josèphe-Anne Redmond), u­
ne fille baptisée Marie, Josèphe, Di­
ane. Parrain: M. Joseph Redmond; 
marraine: Dame oJseph Desrochers, 
grands-parents. Porteuse: Mme Paul- 
Aimé Perreault — P.-D. Robert, p tre- 
vic.

Rendez vous par train à

L’EXPOSITION
do

QUEBEC
29 AOUT - 7 SEPT.

$6.90
Voitures

ordinaires

$7.95
Wugoiis-lils •*! 

wagons-salons*

Valable pour l'aller — du jeudi 
28 août au dimanche 7 

sept, inclusivement.

Retour jusqu'au 8 sept.

^l’rix «lu fauteuil ou du lit en plus.

Nouveau marché pour cultivateurs
TOUS LUS MAUDIS

Vente d'animaux
comprenant: vaches laitières et de boucherie, veaux, pores, 
volailles, etc. — C eux qui sont intéresses à faire vendre îles 
animaux, les emmener la journée même, après 7 h. 30 n m

KM MVl ION UliOUJ U jKTTK
Iv.lv. No 1 Joliette Tel. 2115

(Paroisse du Christ-Roi)

RAWDON
BAPTEME Lo 20 juillet ci M. et 

Mme Jean Grégoire • Pierrette Jel­
ly! une fille baptisée à l'Hôpital St- 
Eusèbe de Joliette Marie, Nicole, 
Diane. Parrain et marraine: M et 
Mme Paul Jelly (Yvonne Noel).

MARIAGE — Samedi le 9 août M. 
l'abbé Gaston Lord, vicaire à St-Cô- 
rne de Joliette, bénissait le mariage 
de son frère Robert Lord et de Rei- 
ne-AiméQ Mailhot. Lo marié est le 
fils de M. et Mme Henri Lord (Antoi­
nette Mélançord de Ste-Marie-Salo- 
mé et la mariée la fille de M. et 
Mme Armand Mailhot • Donna Hou­
le) de Rawdon.

Meilleurs voeux de bonheur aux 
nouveaux époux.

(Pc

poux. Nos meilleurs voeux les ac­
compagnent.

Les 6*7- et 8 août nous avons eu 
les exercices des Quarante-Heures.

Plusieurs prêtres sont venus prêter 
leur généreux concours à notre cu­
ré. le 6 la messe d'ouverture a é­
té chantée par notre ancien curé. M. 
l'abbé Rodolphe Ducharme.

Le 7, M. le Curé Ovila Gariépy 
de St-Ambroise chantait la grand' | 
messe et M. Zénon Mailhot, curé de 
Ste-Béatrix chantait la messe de clô­
ture.

ST-CLEOPHAS
(D.N.C.) - BAPTEME - Le 10 

août à M. et Mme Auguste Marois, 
une fille baptisée le même jour: Ma­
rie, Muguetto, Marjolaine. Parrain: 
M. Marcel Ducharme; marraine: Mlle 
Aurore Marois, soeur de l'enfant. 
Porteuse: Mlle Marois, soeur. Félici­
tations.

HEUREUX GAGNANT - Au tira­
ge d'une coutellerie de belle valeur 
à St-Cléophas dimanche dernier lo 
sort favorisa M. Paul Paré de Mont­
réal. Félicitations.
PELERINAGE - Il y aura le 24 août 
pèlerinage à l'Oratolire St-Joseph. 
Le départ se fera à la porte de l'é­
glise à 7 h. 30. Billets $2.50, adul­
tes, $2.00 enfants, en vente au pres­
bytère. Au retour arrêts à l'église

Sto-Maria Gorotti et à la Chapelle 
de Lci Réparation.

RETOUR — La petite Louise Mc 
Murry est revenue dans sa famille a­
près deux semaines à l'Hôpital Ste- 
Justine.

M. et Mme Albert Emery et leur 
fils Charles, M. et Mme Roméo Char- 
bonneau et leurs enfants Nicofe, 
Claude et Guy de Montréal en vi 
site chez M. et Mme Azellus McMur- 
ry, la semaine dernière.

I.W'..............  Vi... ........ . ..

L'excellento disoule Lucille Du­
mont est maintenant la vedette d'u 
ne nouvelle série d'émissions La 
Chanson sc moque du temps au 
cours do laquelle elle interprète les 
succès d'hier et d'aujourd'hui. Cette 
émission est entendue ciu roseau 
Français do Radio-Canada tous îes 
mardis, à 10 h. 30 du soir.

------------------- +-------------------
Le plus grand malheur dans les 

épreuves, c'est de manquer de con­
fiance en Diou.

SAINT-UN

Ste-Marcelline

SAINT-LIN
BAPTEMES — Le 10 août Marie, 

Jeanne, Dianne, fille de Viateur 
Corbeil et de Marie-Anne Lebeau. 
Parrain et marraine: M. et Mme Eu­
gène Sanscartier (Régina Lebeau) de 
New-Glasgow. Porteuse.- Mme David 
Lebeau, grand'mère.

A l'hôpital Ste-Justine le 27 juil­
let Joseph, Gabriel, Réjean, fils de 
Henri Chaumont et de Rita Carrière. 
Parrain et marraine: M. et Mme Jo- 
saphat Martel •Héléna Chaumont), 
oncle et tante. — Abbé Armand Al­
lard. .

MARIAGE — Le 9 août Jean-Guy 
Pelletier, fils de Azarie Pelletier et 
de Marianna Tourangeau a épou­
sé Mlle Yvette Chartier, fille de Wil­
frid Chartier et de Marie Larivée. 
Les deux pères servaient de témoins 
Après la cérémonie religieuse il y 
eut réception dans la salle du collè­
ge*

Le 17 juillet nous avions le bon­
heur d'accueillir notre nouveau cu­
ré dans la personne de l'abbé Do­
minique Laporte.

Tous les paroissiens s'étaient ren­
dus a l'église, magnifiquement dé­
corée pour la circonstance.

Nous assurons M. Laporte de no­
tre entière collaboration de notre 
respectueux et filial attachement.

Dimanche le 20 juillet, M. le cu­
ré prenait possession de sa parois­
se. M. le chanoine R. Bounadère pré. 
sidait la cérémonie.

MARIAGE LATENDRESSE - PER­
RAULT — Samedi 26 juillet M. le 
curé Laporte bénissait son premier 
mariage dans sa nouvelle paroisse.

M. Dominique Latendresse, fils de 
M. et Mme Anatole Latendresse unis­
sait sa destinée à Mlle Marguerite 
Perrault, fille de feu Sylvio Perrault 
et de Mme Perrault.

M. Anatole Latendresse était le 
témoin de son fils et M. Ronald Per­
rault de sa soeur.

Après la cérémonie religieuse il 
y eut réception à la salle de Bosco­
ville et sur la fin de l'après-midi les 
nouveaux mariés partaient pour un 
voyage au Lac St-Jean. Nos meil­
leurs voeux de bonheur.

MARIAGE LAROCHELLE-ARBOUR 
— Le 9 août eut lieu le mariage de 
M. Raymond Larochelle, fils de M. 
Joseph Larochelle et de feu Régina 
Perreault à Mlle Réjeanne Arbour, 
fille de M. Lionel Arbour et de feu 
Yvette Fleury. Les deux pères ser­
vaient de témoins aux heureux é-

Joseph, Philias, Jean-Marc, Luc 
Dufresne, enfant de Laurel Dufresne 
et de Françoise Bélanger. Parrain: 
Philias Dufresne, oncle; marraine: 
Germaine Bélanger Vennc, tante. 
Porteuse: Thérèse Bélanger, tanto.

CHAPEAUX - SALON - COIFFURE
UN GRAND ASSORTIMENT DE CHAPEAUX, 

CHOIX POUR TOUS LES GOUTS.
(Ouvert tous les jours pour les chapeaux).

COIFFURE: permanentes a froid “Cold Waves”, à la crème, 
à l'huile. Coupe de cheveux et ondulations de tous genres.

Mme Germaine Bélanger-Venne
ST-LIN En haut du restaurant Lavallée

£!ectrlqufïa
Permo

NOUS MOULONS ET OALANCONS LES GRAINS

CF A ÇkMS VOTRE SERVICE TJ
m POUR >IV

VOTRE PROGRES

-4S/N A RA 

Tél. 620-3

RuO*prelerte

Li^onnttép

iNous vous renseignerons
au magasin sur nos SPECIAUX de chaque semaine. — Les MAMANS avisées 
prendront le temps, ce mois-ci pour faire l’achat des besoins de leurs fillettes et gar­
çons pour l’entrée des classes. — Nous sommes en mesure de les conseiller et nous 
ferons notre possible pour les faire épargner.

Pour les papas à la ferme:
Soyez assurés qu’on peut vous servir pour vos construction: de papiers à couverture, 
de planche murale, tôle. — Boîtes de conserve, sertisseuses, broche à foin, etc.

Pour plus d'argent
dans vos goussets, employez la moulée PURINA. — Pour plus de lait dans vos 
chaudières, employez la moulée PURINA. — Pour un troupeau plus en santé, em­
ployez la moulée PURINA. — Pour diminuer le volume de nourriture avec un ren­
dement supérieur afin d’obtenir le plus de bénéfice, employez toujours PURINA.
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CONTRE LES MOUCHES
PLY-KIL avec D.D.T. S onces......................  0.35

»» ” 16 onces.............................. 0.59
>» ■ ’ gallon.......................  2. i<)
» ” gallon.......................
" concentré, 1Î4 once.............*.... 0.40

Tne-monchcs et maringonins, Elkav ............ O.o9
Insecticide Must-Skce-Doo, S onces.............. 0.49
Flv-Tox Aerosol Insect Bomb pour 1 étable 0.98 
Flv-Kil Animal Spray, gallon .....................  2.00

OSCAR LANDRY, pharmacien
QUALITE

Tel. : 4584

CHOIX SERVICE

457, rue Notre-Dame 
JOLIETTE

Quiconque mon0e une fols ou LION D'OR y revient touiour, . . .

RESTAURANT LION D'OR
J.-A.-RENE ROY, PROP.

COIN STE-ANNE ET RICHARD TEL. 6247 JOLIETTE

Dr GEO.-E. LAPORTE
Spécialiste post gradué des hôpitaux de Chicago et New York

EXAMEN DE LA VUE
Maladies des veux, des oreilles, du nés et de la gorge

Heures de bureau :
11 h. à midi,
2 h. à 5 h. „ „ ,

Le soir : LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h

345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.

B. P. t 193 
Tél. t 4860

Lettre de l'hon....
(Suite «Je la première page) 

$74.00 pour le Troisième cas. Le con­
seil n'a pris aucune décision immé­
diate; on voulait discuter en comité, 
s'il n'y aurait pas moyen de faire 
effectuer le travail ou du moins une 
partie par le plombier au service de 
la ville.

Il n'y a pas eu de demandes ver­
bales de formulées, mais il y a eu 
offluence de lettres de toutes sortes.

La première, venant du secrétaire 
du Conseil Centra: des Syndicats, in­
vitait le conseil à prendre une part 
active à lo célébration de la fête du 
Travail. Une seconde sollicitait un 
octroi en échange d'une annonce 
dans le programme-souvenir, publié 
en cette occasion. Ces deux etîres 
ont reçu un accuei1 favorable.

Nos échevins ont aussi accepté ’a 
requête de la Ce Imperial Oi! qui 
désire obtenir la permission d'instal­

ler un autre réservoir pour la gazo- 
line, sur sa propriété.

Une autre lettre du Conseil Cen­
tral des Syndicats, avisait le conseil 
que les employés municipaux au­
raient des amendements 6 apporter 
à la convention collective de travail, 
lors de son renouvellement en oc­
tobre prochain.

Le ministère du Bien-Etre et la 
Jeunesse, duquel relève la défense 
civile, informe le conseil que M. J.- 
Antonio Pieîte, véréran, a subi avec 
succès un examen, sur la "défense 
civile" conservant un fort pourcenta­
ge de bonnes notes.

L'Hon. Ant. Barrette, remercie le 
conseil de sa résolution de félicita- 
*ions passée à l'occasion de sa ree- 
ection en juillet dernier.

Me M. Breton, fournissant une co­
pie de lettre, informe que ’es auto­
rités du Canadien National ont refu­
sé la demande faite par le consei , 
de permettre la construction d'un 
trottoir, rue Ste-Anne, pour faciliter

AUBAINE DE PRELART
CONGOLEUM ® REXOLEUM
MARBOLEUM ® LINOLEUM

RUGS de toutes grandeurs, parfait et second. 
TAPIS Ccrvecraf, 27 p. et 3G p. — 9 et 12 pieds. 
SANDKAX, prélart n’ayant pas besoin de cire.

SPECIAL — Prélart 2 verges..... 23c à 49c vg.
Incrusté grade 3, 1.25 à S 1.49 vg. 
Incrusté grade A, 1.95 à S2.39 vg.

Appelez 6632 pour tout service

G. DION, prop.
Angle Place Bourget N. et rue Sl-Louis

FACE AU PALAIS DE JUSTICE, JOLIETTE

Tél.: 7427 
OMER LANDREVILLE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES
Salons mortuaires gratuits 

Service d'ambulance 
Voiture pour cérémonie de baptême, 

de mariage, etc.
674, St-Lonis, Joliette

l'accès au terrain de baseball. La 
ville devra adresser cette demande 
à la Commission des Transports, et 
Me Breton doute que cette dernière 
permette ce que le Canadien Natio­
nal a catégoriquement refusé.

L'ingénieur de la ville, M. Ville­
neuve donne officiellement sa dé­
mission, qui prend effet immédiate­
ment.

Le conseil a aussi adopté un a­
mendement au règlement de la 
construction, concernant l'obliga­
tion pour le propriétaire de faire 
installer une valve de sûreté à ses 
tuyaux de renvoi, dans la cave, pour 
prévenir tout refoulement de l'eau.

Avant de terminer, la séance pu­
blique, et passer en comité, l'éche- 
vin Roch a présenté une demande 
préparée par les marchands de la 
Place Bourget, côté sud-ouest, à l'ef­
fet de faire remplir de ciment, l'es­
pace entre la bordure du trottoir et 
celle de la rue. M. Desrosiers est 
prié de préparer des estimés et de 
faire rapport à une prochaine séance.

Au cours de la séance, le Secré­
taire a lu une longue lettre de l'hon. 
Antonio Barrette. Voici comment 
nous pourrions résumer toute l'affai­
re. Il y a plusieurs semaines, au 
cours d'une séance du conseil, avant 
les élections, M. 'e Maire avait dit 
en passant, qu'il songeait à aller 
rencontrer M. le Ministre au sujet 
d'aide à demander pour régler les 
importants et dispendieux problèmes 
des égouts, etc., de la Ville. Mais 
voici qu'un journal de Joliette et 
nous croyons que c'est Joliette-Jour- 
nal, par la plume de son rédacteur 
a écrit que M. Barrette allait pro­
fiter des difficultés de la ville pour 
s'ingérer dans l'administration de la 
Cité au grand dam de l'autonomie 
municipale. Et l'on sait qu'au cours 
des dernières élections les libéraux 
reprochaient au gouvernement de 
l'Union Nationale de ruiner l'auto­
nomie municipale.

Or, !e 23 juillet dernier, une se­
maine après l'élection, le Secrétai­
re-trésorier demandait par lettre à 
M. Barrette, au nom du conseil, une 
entrevue avec le député de Joliette. 
Et, M. le Ministre répondait le 31 
juillet qu'il serait prêt à accorder 
i'entrevue, pourvu que M. le 
Maire donne des explications 
ou refute l'article du journal 
où on l'accusait de vouloir s'immis­
cer dans l'administration de la ville.
I! se demande si on a voulu l'embar­
rasser alors qu'il s'agit d'un octroi 
pour les égouts que le gouverne­
ment se verrait obliger de refuser 
probablement. "Je ne crois pas, é­
crit M. Barrette, qu'une telle deman­
de puisse être considérée, et d'ail­
leurs, toute personne de bonne foi 
admettra que la chose ne peut se 
faire et qu'il y aurait là vraiment 
une atteinte à l'autonomie munici­
pale — ou pour le moins de l'ingé­
rence politique — si le Gouverne­
ment provincial pouvait accorder 
ainsi des octrois pour la confection 
d'égoûts dans une ville comme la 
nôtre. "Il semble donc, d'ajouter M. 
Barrette que l'on peut se demander 
si ce n'est pas M. Boisvert qui veut 
embarrasser le député plutôt que 
celui-ci M. Boisvert. En terminant M. 
Barrette déclare qu'il sera toujours 
heureux, comme dans le passé, de 
co abo'er avec le Conseil municipal 
ce Josette, mais sans diminuer en
r *r 'autonomie municipale.

-------------------------------------------------------»- .. ---------------------------------

Pèlerinage
Lacordaire

Tel. : 5622

Georges E. Joly, O.D.

OPTOHETRI
SPECIALISTE DE LA VUE

126 ST-PAUL, JOLIETTE

404, Blvd Querbes Tél.4125 Joliette, Qué.

JOLIETTE FLEURISTE
Bibelots — Couronnes de fleurs — Fleurs de réceptions 

Gerbes de noce — Fleurs pour toutes occasions
MADAME J. PELLETIER, PROP.

REMERCIEMENTS 
A Me MAURICE TELLIER

Le Comité d'organisation du programme-souvenir du Cente­
naire de St-Alexis regrette infiniment qu'un oubli se soit glis­
sé dans l'impression du programme-souvenir, dont un quart de page 
devait être réservé à l'hommage de Me Maurice Tellier, député 
de Montcalm. En effet, M. Tellier avait promis sa souscription et 
méritait une place d'honneur parmi les personnes qui ont contribué 
à la préparation du programme-souvenir des fêtes. Qu'il soit donc 
remercié par la voix de ce journal et qu'il veuille bien comprendre 
cette erreur bien involontaire. LE COMITE

convenablement.
Voici les témoignages promis au 

début de l'entretien, témoignages 
tellement éloquents qu'ils n'ont pas 
besoin de commentaires.

MOZART; "Je regrette toutes mes 
oeuvres devant la beauté d'une pré­
face grégorienne".

BEETHOVEN: "Pour composer de 
la vraie musique d'église il faut con­
sulter les vieux chants des monastè­
res //

Retraites fermées à 
l'Im.-Conception

750 rue St-Louis, Joliette, Tél. 6533

Du 29 août au 1er septembre:
Mlles: Sîe-Béatrix, St-Alphonse,

St-Norberf, St-Cuthbert, St-Michel 
des Saints, Sf-Zénon, St-Côme, St- 
Jean de Maîha.
Septembre
Du 8 au 11 :

Dames: Ile du Pas, St-lgnace, St- 
Calixte, St-Théodore, N.-D. de la

GOUNOD: "Je désire qu'on n'ex­
écute à mes funérailles d'autre mu­
sique que celle du plain-chant".

Joseph ^BONNET, cet illustre or- I
ganiste, exigeait, lors de son maria- ~ J__________ *___________
ge à Madeleine de Paris, le seul f #||chant grégorien Keumoti de famille

Saint THOMAS D'AQUIN: "Il y c ____________
plus de sentiment et on le sent da­
vantage dans une mélodie <grégo-

Dimanche, le 3 août, Mme Alfred 
Ducharme de la rue Richard à Joli-

D manche le 24 août 1952, pèîe- 
age Lacordaire au Cap de la Mo­

dèle ne. Départ du Secrétariat de 
i'Ac* on Catholique à 7 heures du 
matin. Pour information. S'adresser 
a 'Action Catholique, 54 nord P. 
Bou'get ou à Clovis Rondeau, 508 
Manseau.

rienne)... que dans le plus puissant 
choral".

JEAN-JACQUES ROUSSEAU: "Il 
faut n'avoir, je ne dis pas aucune 
pitié, mais je dis aucun goût, pour 
préférer dans les églises la musique 
au plain-chant."

LUTHER: "Nous avons adopté ia 
belle musique des Papes... Ce serait 
une honte qu'elle soit délaissée."

Le grand compositeur juif GALE- 
VY: "Comment les prêtres catholiques 
qui ont dans le chant grégorien la 
plus belle mélodie religieuse qui 
existe sur terre, odmettent-ils dans 
leurs églises des pauvretés de notre 
musique moderne? Je donnerais tou­
tes mes oeuvres pour quelques mélo­
dies grégoriennes".

Et l'autre jour, un musicien bien 
connu de Montréal disait à un grou­
pe d'amis: "Je suis allé entendre 
chanter les moines de Solesmes... Je 
n'avais jamais pu imaginer que le 
chant grégorien fut si beau".

ette réunissait tous ses enfants à l'oc­
casion du retour d'Europe de son fils 
le R.P. Léonard, o.m.i. dont il est 
question dans une autre colonne de 
ce journal. On remarquait le R. Pè 
re Sylvio, o.m.i., supérieur du Sco 
lasticat St-Joseph d'Ottawa, le R 
Frère Valmore, des Pères Blancs, M 
e! Mme Richard de Grandmont ‘Mar 
celle) et leur fillette Sylvie, M. et 
Mme Maurice Ducharme, M. et Mme 
Gabriel Ducharme, Alfred et Thérè­
se. Le matin, toute la famille avait 
assisté à la messe célébrée par les 
deux Pères Obîats à la chapelle de 
la Congrégation de-la Cathédrale et 
ia journée se passa dans une atmos­
phère de gaieté et de fraternité.

La beauté du chant...
(Suite de la première page) 

les hésitations apparentes des moins 
habiles qui ne sont pas toujours les 
p us discrets, autant d'obstacles à 
la splendeur des offices. Autant 
d'imperfections qui, si on ne les fait 
pas disparatîre, finiront tôt ou tord 
par exaspérer les oreilles quelque 

I peu éduquées.
Notre "bonne foi" et notre sym- 

| pathie nous ont rendus vraiment 
bien indulgents à l'égard des chc- 

| raies. Nous sommes pourtant deve- 
I nus bien sévères pour juger les con­
certs, pour découvrir les petites no­
tes discordantes de la fanfare ou de 
la jeune pianiste. A l'église, on pour­
ra chanter n'importe comment, n'im- 

| porte qui? Et personne ne dira mot!
| Mais laissons là II faut parler du 
I beau chant grégorien et, Dieu mer­
! ci de nos chorales l'exécutent très

PRELARTS TUILES Caoutchouc
“AMTICO’

CONGOLEUM — LINOLEUM — MARBOLEUM 
BATTLESHIP — (Rug) CARPETTES

Consultez-nous avant d’acheter, nous irons prendre les mesures 
à domicile, nous vous poserons les prélarts dont

vous aurez besoin.
Service rapide • Installation experte 

Prix raisonnable

JEAN-PAUL POIRIER
Bicycles C.C.M. et accessoires 

Réparations
67, PLACE BOURGET NORD TEL. 4177 JOLIETTE, Qué.

Voyage d'étude
Le R. P. Lucien Dulong, c.s.v. a 

quitté Québec le 13 août à bord de £ 
"i'Atlanric" pour un séjour d'un an j 
en Europe où il poursuivra ses étu­
des en histoire et en géographie hu­
maine à l'Université de Paris. Il est 
le fils de M. et Mme Elisée Dulong 
de Sî-Esprit où il a été reçu avant son 
départ. Nos voeux de bons succès.

-------------------------------+------------------------------

Clinique de la 
Croix-Rouge

Encore cette année, plus précisé­
ment le 26 août, dans l'après-midi 
et dans la soirée, la population de 
Joliette sera appelée à se présenter 
à cette clinique pour grossir la ban­
que de sang, si nécessaire à notre 
hôpital. Durant les six derniers mois, 
la provision de sang humain n'a pas 
été suffisante pour répondre aux 
exigences du service. La Croix-Rou­
ge fait donc un appel pressant aux 
personnes qui ont déjà donné de 
leur sang, de se présenter de nou­
veau et d'y amener leurs amis. Nous
y reviendrons. Comm.

-------------------------------♦------------------------------

En visite
M. et Mme Charles-Auguste La­

tour d'Ottawa sont venus visiter 
leurs parents de St-Thomas, Notre- 
Dame de Lourdes et de St-Félix.

Baptêmes à
la cathédrale

Le 7 août, M., Blanche, Francine, 
fille de Georges Amyot et de Gisè­
le Dufort. Parrain et marraine: M. et 
Mme Armand Dufort, oncle et tante 
— Abbé P. Lafortune.

Le 11 août, J., Daniel, Pierre, Mi­
chel, fils de Jacques Vézina et de 
Georgette Lemire. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Euclide Vézina — 
Abbé F. Mousseau.

A noter

Dr Paul Dionne
DDS

sera absent de son bureau du 

28 juillet au 21 août

• ROBES DE COSTUME
Robe <l<! costume des Srs île Sic-An- 

nr, 14 à 16 ans. Robe d’Ecole Normale, 
C.N.D., même âge. Costume, culture phy­
sique, C.N.D. S’adresser à Wilfrid Ga­
gnon, St-Jacqucs. 14 a 3 f.p.

• SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée. S’adresser à 314 

Calixa Lavallée, Joliette, Tél. 5524.
14 août 1 f.p.

• A VENDRE
Ciment, sucre blanc au 100 lb, prix 

spécial, aussi sacs «le fleurs vides, 15c 
le sac, sacs de sucre vides, 2 pour 35e 
S’adresser Albert Dulphoml, village St- 
Pierre, Joliette, tél. 2790. 14 août 1 f.p.

• VACHE A VENDRE
Vache fraîchement vêlée à vendre citez 

M. Guy Lane, 2e rang, Rawdon.
14 août 1 f.p.

• COAAMERCE A VENDRE
Magasin de lingerie et de chapeaux 

à vendre à 124 Lajoie sud, Joliette.
14 août 1 f.p.

• A VENDRE
Motocyclette Indian '15, 2 cylindres, 

en très bonnes conditions. S'adresser à 
Marcellin Arltotir Ste-Emélie de l'Ener­
gie. 14 août 1 f.p.

Absence à noter

Le Dr

W. LOCAT
DE ST-ROCH DE L'ACHIGAN

sera absent samedi et dimanche 
16 et 17 août

L’imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance!

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES 

ANGLE MANSEAU ET ST-BARTHELEMY - Tél. 4750 
Représentant de “ROYAL INSURANCE CO LTD", assurance-vie J

/# //Aux mille fleurs
174, De Salaberry 
JOLIETTE, P. QUE.

Tél.: 5398
Couronnes, gerbes de noces, 
corsages, fleurs pour toutes 

circonstances. Aussi plantes vivaces, 
jardins japonais, etc., etc., etc.

• BAINS A VENDRE
Rains neufs. 1ère qualité en fonte é* 

maillée $39.50. F. Râtelle, plombier, 575 
St-\dateur, Joliette, Qué. Tél. *1-175.

11 août J NO

» MEUBLES A VENDRE
Meubles pour les différentes pièces de 

la maison. S’adresser à 603 Notre-Dame. 
Joliette. 11 août 2 f.p.

* POELE A VENDRE
Poêle de marque Rélanger chauffant 

au bois, émaillé blanc et noir. Ronne con­
dition. S’adresser 481 St-Louis, Joliette.

14 août J NO

• COMMERCE A VENDRE
Commerce rémunérateur établi depuis 

30 ans serait vendu à aclieteur sérieux 
seulement. S’adresser à Casier postal 96 
ou à 31 nord Place Bourget, Joliette.

11 août 2 f.c.

• MECANICIEN DEMANDE
On demande un mécanicien de 1ère 

classe. Salaires garantis à l’année. Gara­
ge O. Moreau. St-Lin, Tél. 36 W.

O BONNES OCCASIONS
Toilettes en porcelaine 1ère qualité a­

vec siège blanc, couplets à barres chro­
més: $35.00. F. Râtelle, plombier, 575 
St-Viateur, Joliette, Tél. 4475.

11 août J NO

e MACHINES A VENDRE-
Charrue 3 raies, marque Cockshutt, 

Tracteurs (Ma$sev Harris) no 31, 2
tracteurs no 8 (Massey Harris). Aussi 
Tracteur Poney (Massey Harris). S’a. 
dresser à I.s-Georges Léveillée, Mascou- 
che R.R. no 3, Tél. 624 S 3.

• DIVERS A VENDRE
Néon jMuir commerce ainsi que comp­

toir verni et vitré, presque neuf et autres. 
Grande table, étagère et pet its manequins 
supports, étagères à bijoux, grande an­
nonce de commerce en bois avec prises 
pour neuf lampes, calorifère électrique, 
belle fournaise à l'huile et autres, poêle 
presque neuf soit pour cuisine d’été ou 
de camp, etc. S’adresser à I). Cliarette, 
St-Ksprit (Montcalm), Tél. 630 S 5.

11 août 2 f.p.

• A VENDRE ET A ECHANGER
I n costume noir neuf C.N.I). 8 à 10 

ans à vendre. Echangerait logement 5 
pièces dans un bas. paroisse Cathédrale 
pour un autre de 5 ou 6 pièces, parois­
se Cathédrale ou St-Pierre. S’adresser par 
téléphone 4373. 14 août 1 f.p.

• COMMERCE A VENDRE
Commerce rémunérateur établi depuis 

30 ans serait vendu à acheteur sérieux 
seulement. S’adresser à Casier postal 96 
ou à 31 nord Place Bourget, Joliette.

14 août 2 f.c.

9 MOTOCYCLETTES A VENDRE 
Motocyclette Royal Enfield 1948, 350 

ce avec moteur neuf, bons pneus $210. 
aussi Moto Jawa, 125 CC, modèle 1948. 
S’adresser à 49 A Place Bourget sud.

14 août 1 f.p.

• CHAMBRE A LOUER
Relie grande chambre avec balcon, 

chambre de bain, téléphone ainsi que u­
sage de cuisine privée si désirée. S’adres­
ser 691 Blvd Querbes, Tél. 4311.

14 août 1 f.p.

• A VENDRE
2 épiceries licenciées gros revenu avec 

propriété, échangerais pour terre. — Plu­
sieurs maisons 1 à 4 logis revenus 12 p.c. 
avec logis libre si désiré — Relie terre 
120 arpents culture très bien bâtie toutes 
commodités. Prix aussi bas que $7500. 
conditions si désiré. Plusieurs aubaines 
pour placement d’argent. Voyez P.-E. 
DesRocbers, 769 rue Notre-Dame, Tél. 
6842.

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
Dimanche le 17 août 1953

Dr C. Roussin
131, St-Chs Borr. Tél. 4770

DOCTEUR

J.-Â. Bohémier
EXAMENS DE LA VUE

Maladies des yeux, du nez, 
des oreilles et de la gorge 

CONSULTATIONS- 
11 h. à midi — 2 h. à 5 h.
Le soir: Lundi et Vendredi, 

de 7h. à 9 h.
683 BOUL. MANSEAU, JOLIETTE 

Tél. 6226

Dr Alf. Ducharme
Médecin-Chirurgien

Post Gradué de New-York et de 
Cook County

Graduate School of Medecine 
de Chicago

366 Manseau, Joliette, Tél. 5555

Tél. 5044

Dr J.-P. Mireaulf
M.D.

MEDECINE GENERALE
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LES CONGRES
Avec les mois d’août et de septembre, reviennent cha­

que année les congrès régionaux de l'U.O.C., de l’U.C.F., 
les semaines d’étude des mouvements d’action catholi­
que (J.O.C. —J.A.C., etc) et autres ralliements d’orga­
nismes connus. Les chefs et les propagandistes des cer­
cles locaux sc rencontrent sous la direction des officiers 
régionaux et pendant une journée, parfois davantage, 
ils se livrent avec ardeur à l’étude des problèmes pro­
pres à leurs mouvements respectifs d’après un program­
me élaboré, préparé avec soin dans le plus grand intérêt 
de tout le corps organisé.

11 est hors de doute que les congrès sont bienfaisants. 
Us sont d’abord l’occasion de rencontres fraternelles, 
d’échanges de vues et de résolutions intéressantes. Us 
manifestent la force d’un mouvement, la valeur de ses 
dirigeants et les possibilités d’avancement du groupe 
concerné. Les congrès sont une halte dans la vie de nos 
mouvements organisés; une halte qui sert de mise au 
point, de regard sur le passé, une espèce d’inventaire du 
travail accompli et des problèmes en cours, un élan vers 
de nouvelles conquêtes.

Est-ce que nous nous arrêtons suffisamment, à l’ap­
proche d’un congrès, au succès duquel nous sommes per­
sonnellement intéressé, pour nous demander si nous y 
apportons toute la réflexion, tout le dévouement et le dé­
sintéressement nécessaires à la réussite de telles assises? 
11 arrive souvent que l’on cause, en petits comités, avec 
beaucoup de verve, on voit les choses de telle façon, on é­
met telle opinion, on discute de telle amélioration, on 
pense le congrès, quoi! Une bobine enregistreuse qu’un 
malin aurait placée en cachette quelque part dans la piè­
ce où se mènent ces caucus d’occasion apporterait certes 
de grandes surprises si au congrès proprement dit elle 
était déroulée et entendue. Car, trop souvent, on sc tait, 
lorsqu’arrive le jour des discussions officielles, on a 
peur d’exprimer publiquement ses idées, on se dit : à quoi 
bon, parce que l’on croit sincèrement (pie le congrès a 
été cuisiné d'avance par ’ _ s chefs sur qui ensuite 
on ira jeter le blâme si ça ne marche pas au gré de la 
majorité. Or, qu’est-ce qui s'est passé au juste? Les di­
rigeants régionaux de tel mouvement déterminé, à plu­
sieurs reprises, soit à l’occasion de rencontres avec les 
dirigeants des cercles locaux, soit dans des causeries ou 
des articles de journaux, ont demandé avec instance à 
leurs confrères d’étudier tel problème en l’adaptant à 
leur propre milieu, d’en scruter tous lys aspects et de sou­
mettre par résolution au congrès leur point de vue précis 
et leurs demandes. Et voici que les semaines liassent, les 
mois se succèdent. Au centre régional, on attend tou­
jours les doléances des cercles, le congrès aura lieu dans 
quelques jours et à peine quelques cercles ont fait par­
venir copie de leurs ’ ’ ‘s. Il est trop tard pour re­
tourner voir ces gens et il est plus que temps de prépa­
rer les discussions et les forums. Naturellement, les di­
rigeants régionaux pressentaient cet état de choses, ils 
ont de l’expérience, ils s’y connaissent en hommes, (et 
les femmes s’y connaissent également) alors, regret­
tant de ne pouvoir compter davantage sur la coopéra­
tion de tous, ils agissent au meilleur de leurs connais­
sances, élaborent les principaux items du programme 
du congrès et pour que la discussion reste vivante et 
pratique, ils avisent quelques bonnes volontés qui ali­
menteront le feu au jour du congrès. Les résultats se­
ront va sans dire, presqu’aussi concluants qui si tout le 
monde résolument y avait mis la main. N’empêclie que, 
normalement, pour qu'ils produisent les meilleurs effets, 
les congrès devraient être, foutes proportions gardées, 
l’affaire de tous et c’est le désir, bien entendu, de tous 
ceux qui les organisent de voir tous les cercles locaux y 
prendre une part active. Trop de gens aux idées claires, 
au jugement sur, à l’expérience éprouvée, restent à l‘é- 
eart, qui devraient être parties intégrantes dans ces gran­
des réunions où se jouent les intérêts généraux et particu­
liers de toute une classe importante de la société. Mal­
heureusement, les hommes sont ainsi faits, les femmes 
aussi, que lorsqu’ils ne remplissent pas officiellement 
une fonction d’officier supérieur, ils s’imaginent être 
quantité négligeable et bien des mouvements perdent ain­
si, faute d'une meilleure intelligence du bien commun, 
des concoifrs précieux dont pourrait bénéficier tout l’en­
semble.

A l’approche des congrès, il serait bon que chacun 
fasse un sérieux examen de conscience professionnelle 
et se demande s'il ne serajj>pas grandement temps que 
“tous pour chacun et chacun pour tous” reçoive dans 
la pratique une plus complète réalisation. *

Léo Forent.

LE REVENU
DU MEDECIN

M. l'abbé F.-X. 
Larivière, prélat 

domestique
M. l'abbé François-Xavier Larivi- 

ère, curé de la paroisse de Sainte- 
Marie, à Marlboro, Mass., vient d'ê­
tre élevé au rang de prélat domes­
tique par S.S. le Pape Pie XII. La 
nouvelle a été annoncée par S. E. 
Mgr Richard-J. Cushing, archevêque 
de Boston. Mgr Larivière est origi­
naire de Saint-Jude, dans le comté 
de Saint-Hyacinthe. Né le 30 jan­
vier 1877, fils de François Lariviè­
re, cultivateur et d'Azilda Berthiau- 
me, il fit ses études à Joliette et Ma- 
rieville, fut ordonné à Saint-Hyacin­
the, par S.E. Mgr Maxime Decel- 
les, le 25 juillet 1902. Il enseigna 
pendant quelques années au petit 
séminaire de Marieville, puis passa 
au ministère paroissial en Nouvelle- 
Angleterre. Le nouveau prélat célé­
brait cette année ses noces d'or sa­

cerdotales. Mgr Larivière est frère 
de Mme J.-B. Bousquet, de Mlles Ali­
ce et Albertine Larivière, de cette 
ville.

A propos de son élévation à la 
prélature, l'Avenir, de Manchester, 
N.H., lui rendait ce témoignage: 
"L'éminente distinction papale con­
férée à M. l'abbé Larivière sert de 
couronnement approprié à une car­
rière sacerdotale de cinquante fruc­
tueuses années. Depuis son incardi- 
nation dans le diocèse de Boston, en 
1912, il n'a cessé de se dépenser 
sans compter pour la cause de "E­
glise et de la foi. Il compte un quart 
de siècle de sage et prudente admi­
nistration comme curé de deux pa­
roisses''.

Chacun a son devoir d'état spé­
cial. Rendez-vous bien compte du 
vôtre. Quelque humble qu'il semble, 
quelque pénible que Dieu le per­
mette, c'est votre devoir d'état. Il 
faut l'airrïer avec passion, comme on 
aime la volonté de Dieu.

Noces d'argent de M. et Madame
Philippe Desmarais

Il n'est pas rare d'entendre cou­
ramment dire dans le public que les 
médecins font au moins cinquante 
miiie dollars par année, que tous 
ont des Cadillacs qu'ils remplacent 
chaque année. En bref, on semble 
croire que la profession médicale est 
plus intéressée à s'acheter des ob­
jets de valeur qu'à s'occuper de la 
santé, voire de la guérison des ma­
lades. Et l'on se fail fort de mesurer 
le -succès d'un médecin par sa fa­
çon de vivre. Que faut-il en penser?

D'abord, bien peu de médecins 
sont vraiment riches. Ils le parais­
sent peut-être ou en donnent l'im­
pression. N'oublions pas, du reste, 
qu'ils passent de 20 à 25 ans de leur 
vie aux études avant de gagner un 
sou. De plus, leur installation coûte 
selon le cas, de cinq mille à vingt 
mille dollars et, outre le train de vie 
quotidien qu'ils ont comme tous au­
tre individus, leurs dépenses pour le 
bureau seulement (médicaments, li­
vres, instruments, etc...) sont rare­
ment au dessous de cinq mille dol­
lars. •

Evidemment, en médecine comme 
ailleurs, il y a des requins, bien con­
nus de tout le monde. Pourquoi dia­
ble continue-t-on à aller se mettre 
sous leurs mâchoires? Aucun méde­
cin n'a le monopole de la science 
ou de l'art, et si le public consent à 
se laisser exploiter, tant pis pour lui. 
Mais il ne faut pas tenir rancune à 
toute la profession médicale pour 
les quelques exceptions de mauvais 
aloi qu'elle renferme.

Cinquante mille dollars n'est-ce 
pas vraiment exagéré? Qu'on divise 
ces cinquante mille par autant de 
visites ou consultations à cinq dol­
lars chacune, ce qui n'est pas le ta­
rif pour la grande majorité des mé­
decins, on se trouvera devant dix 
mille visites ou consultations. Ces 
dix mille visites ou consultations ré­
parties sur les 300 jours ouvrables 
de l'année, font une moyenne de 33 
malades à voir par jour, ou bureau 
ou à domicile, par tous les temps, 
par tous les chemins, par tous les 
embarras de circulation. Allons, 
qu'on cesse d'en conter, cela est 
matériellement impossible. D'autant 
plus qu'il est reconnu que 30 à 40 
p.c. des malades ne paient pas ou 
paient mal leur médecin.

Qu'il y ait quelques sommités mé­
dicales, quelques travailleurs spéci­
alisés, quelques bureaux de travail 
qui atteignent de hauts revenus, 
c'est possible, c'est même certain, 
mais c'est le très petit nombre. *

Alors qu'y a-t-il de vrai dans tout 
ce qu'on dit? Les faits réels, les voi­
là. Il n'y a qu'à consulter les chiffres 
officiels.

En 1949 les médecins et chirur­
giens ont eu un revenu moyen de 
$9,009 par année, pour 8010 contri­
buables. Parmi les professions, la 
médecine se classait troisième, après 
le génie et l'architecture, alors qu' 
ciie était deuxième en 1948 et pre­
mière en 1947 avec respectivement 
$8,274 et $7,666 de retenus.

Voici: selon les provinces du Ca­
nada, le revenu officiel des méde­
cins:

Alberta: 570 médecins; $11,056. 
par année.

Colombie-Britannique: 830 méde­
cins,- $10,081. par année.

Ontario: 3100 médecins; $9,896. 
par année.

Saskatchewan: 350 médecins,- $9, 
477. par année.

Manitoba: 390 médecins,- $7,995. 
par année.

N.-Ecosse: 230 médecins: $7943. 
par année.

Terreneuve: 100 médecins,- $7,640. 
par année.

Québec: 2150 médecins; $7,365. 
par année.

N.-Brunswick: 240 médecins: $7, 
196. par année.

Ile du Prince-Edouard: 50 méde­
cins; $4,580 pa rannée.

Les 2150 médecins du Québec 
taxés pour l'année 1949 ont payé à 
l'Etat plus de" deux millions'et demi 
d'impôts sur le revenu, près de trei­
ze cents dollars chacun.

Tout en constatant une certaine 
augmentation dans les revenus du 
médecin depuis 1949, que nous vo - 
là loin, très loin des cinquante mille 
dollars par année des mauvaises 
languesl . ' pau| JOVE

M. et Mme Philippe Desmarais 
(Georgette Jetté) citoyens bien con­
nus et estimés de notre ville ont été 
l'objet d'une fête splendide le 2 
août dernier, alors que près de 150 
personnes, parents et amis se réu­
nissaient à la salle Kambo pour célé­
brer leur 25e anniversaire de maria­
ge.

La fête organisée par les deux 
enfants des jubilaires, Claude et Lu­
cie et Mlle Eloise Houde eut lieu le 
soir, dans une atmosphère de gaie­
té s'alliant à la distinction. Les jubi­
laires firent leorentrée dans la salle 
vers 10 heures, au son de l'orchestre 
"Moderniste" de Montréal et sous les 
réflecteurs des appareils cinémato 
graphiques tandis que la foule de 
parents et d'amis se pressait autour 
d'eux au milieu des vivats et des ap­
plaudissements. Lucie lut alors une 
adresse de bons souhaits très genti­
ment tournée cependant que deux 
fillettes nièces des jubilaires présen­
taient une magnifique corbeille de 
fleurs et un riche ensemble (pend' 
oreilles et collier) à Mme Desmarais 
un porte-cigarettes-allumeur à M. 
Desmarais et une bourse de $100.00 
aux deux, M. Victor Landreville qui 
agissait comme maître de cérémonie 
invita ensuite M. l'abbé Robert Ga- 
reau, de Montréal, ami de la famil­
le, à offrir des voeux au nom des 
visiteurs de l'extérieur, tandis que 
M. l'abbé Léo Forest fut invité à par­
ler au nom des invités de Joliette. 
Visiblement ému, M. Desmarais sut 
répondre à ces souhaits en termes 
délicats, exprimant son agréable sur­
prise de voir cette fête si bien réus­
sie, remerciant en son nom et au
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REQUETE SOUMISE AU CONSEIL DE 
L'INSTRUCTION PUBLIQUE

nom de son épouse tous et chacun 
et faisant une invitation à tous pour 
leurs noces d'or en 1977. Un pro­
gramme des plus gais et des plus 
intéressants suivit, au cours duquel 
tous se plurent à entendre chanter, 
déclamer, etc. Un jeune enfant-pro­
dige, Denis Raymond, soprano do 
Sî-Jean émerveilla l'assistance par 
ses chants. M. Victor Landreville, se 
fit entendre sur disque dans une 
chanson de circonstance de sa com­
position. Plusieurs autres invités fu­
rent au programme musical et - on 
s'en donna aussi à coeur joie dans 
de belles danses où jeunes et vieux 
purent manifester leurs talents. M. 
Ludovic Desmarais père de M. Phi­
lippe Desmarais était de la fête et 
semblait très heureux.. Outre les pa­
rents, nombreux, on remarquait plu­
sieurs amis et un beau groupe d'Ar­
tisans (M. Philippe Desmarais est vi­
ce-président régional et son épouse 
secrétaire-trésorière régionale de la 
Société des Artisans). Voilà ce qui 
explique la présence de M. Félix 
Surprenant, vice-président général 
de la Société et Mme Surprenant, 
M. Emile Fournier, chef de la divi­
sion de Montréal et Mme Fournier, 
M. J.-3. Forget, organisateur régio­
nal et Mme Forget et nombre d'au­
tres.

Un peu après minuit un succulent 
goûter fut servi à tous les invités, ce­
pendant que M. Nicrolson continuait
son travail de photographe et ciné­
aste imprimant sur le film quelques 
scènes de cette soirée mémorable. 
Meilleurs voeux à M. et Mme Desma­
rais.

par La Fédération des Sociétés St- 
Jean-Baptiste du Québec à la 
suite de son sième Congrès an­
nuel.

1 v 'U ) .

Décès de l'abbé 
G. Lambert-, p.m.é.

Le 7 août, à 8 h. 15 a.m., est dé­
cédé subitement à Montréal, M. 
l'abbé Gérard Lambert, prêtre des 
Missions-Etrangères de la province 
de Québec, à l'âge de 36 ans et 
sept mois. Le défunt, après son ordi­
nation sacerdotale en 1938 était 
parti la même année pour le diocè­
se de Szepingkai, Mandchourie. Du- 
ront la dernière guerre, il fut inter­
né avec ses confrères au camp de 
concentration japonais de Szeping­
kai. La guerre finie, il fut nommé cu­
ré à la paroisse de Leao Yuan. Au 
mois de mai 1947, il revint au Ca­
nada pour prendre un congé de re­
pos. Comme la Chine devint oientôt 
territoire communiste et interdit l'en­
trée aux missionnaires, M. Lambert 
ne put regagner sa Mission et con­
tinua, au pays, ses travaux sur la 
langue chinoise et la Romanisation 
interdialectique qui en ont fait une 
autorité en la matière.

La translation des restes eut lieu 
dimanche soir, 10 août de la Mai­
son Centrale des Missions-Etrangè­
res rue St-Hubert à la chapelle du 
Séminaire des Missions-Etrangères 
de Pont-Viau, où les funérailles eu­
rent lieu lundi le 11 août.

Le défunt laisse dans le deuil son 
père et sa mère M. et Mme Zénon 
Lambert, de Ste-Elizabeth de Joli­
ette, ses frères Joseph, Dominique, 
Philippe, et ses soeurs Mmes Lucien 
Gagné et Fernand Parent.

Nos sympathies à la famille.

Une 'Année Sainte' 
extraordinaire

Divers journaux ayant répandu la 
nouvelle que l'année 1954 pourrait 
être déclarée "Année Sainte, extra­
ordinaire, en raison du centenaire 
de la définition du dogme de l'im­
maculée Conception, les milieux au­
torisés du Vatican ont affirmé que 
cette information était privée de 
fout fondement. On fait remarquer 
que, sans doute, l'anniversaire de 
la définition dogmatique sera com­
mémoré solennellement dans l'en­
semble du monde catholique et à 
Rome, mais que cela n'implique pas 
la promulgation d'une "Année Soin-

L'éducation nationale des jeunes 
et le prestige du Canada français 
sont deux questions d'intérêt primor­
dial pour la Fédération des Socié­
tés St-Jean-Baptiste du Québec. On 
peut dire que ces deux questons 
font l'objet de tous ses Congrès an­
nuels et le 6o de ces Congrès, tenu 
cette année à Ste-Adèle, les 31 mai 
et 1er juin, adoptait unanimement 
une motion devant être portée à vo­
tre attention.

Nous croyons que le plus sûr moy­
en de promouvoir la fierté nationale 
des nôtres est de cultiver l'amour du 
drapeau. Or, nous constatons que 
cet amour du drapeau n'est pas 
suffisamment stimulé dans les écoles.

On sait qu'aux Etats-Unis, dans 
chacune des classes de l'enseigne­
ment primaire et commercial, on 
trouve le drapeau — The Old Glory, 
comme on dit — auquel, chaque ma­
tin on fait le salut dans les termes 
que voici:

"Il pledge diligence to the Flag 
of the United States and to the Re­
public for which it stands. One na­
tion, undivisible for liberty and jus­
tice for all."

Cotte formule, c'est au garde à 
vous qu'on la récite. L'élève porto 
la main au front et lorsque on pro­
nonce le mot "Flag", il étend la 
main en avant comme pour prêter 
serment. C'est une cérémonie qui, 
dans les écoles catholiques, se fait 
le matin, immédiatement après la 
prière.

On imagine facilement qu'une pa­
reille cérémonie, répétée tous les 
jours durant le cours primaire et 
commercial, finit par entrer dans les 
coeurs de la gent écolière et leur 
inculque un grand respect pour la 
patrie. Le jeune Américain, môme s'il 
n'a jamais servi sous les armes, sait 
que signifie le drapeau (Old Glory) 
et l'hymne national (The Star Span­
gled Banner). Ces deux choses sont 
pour lui des symboles de grandeur 
et de puissance. Ces deux symboles 
n'ont aucun caractère politique et 
raillient tous les esprits et tous los 

(coeurs.
Ces mômes symboles ont beau­

coup moins de signification chez

Le drapeau et l'hymne natio­
nal n ont pas la grande signification 
qu on leur prête à l'étranger. Cette 
indifférence est due, à n'en pas 
clouter, au peu d'égard dont bénéfi­
cient le drapeau et l'hymne natio­
nal dans les écoles du Québec.

La Fédération croit que le Conseil 
le ! Instruction Publique contribue­
rait pour beaucoup -au progrès de 
l'éducation nationale, s'il daignait 
s inspirer de l'usage américain et 
promouvoir dans toues les écoles la 
pratiques régulière sinon quotidien­
ne, du salut au drapeau.

La question de la refrancisation 
de i'habitat québécois est à l'ordre 
du jour depuis quelques années. Des 
Initiatives heuieusos ont été prises 
en ce sens. Mais lu Fédération croit 
devoir revenir sur une suggestion 
qu'elle adressait au Conseil de l'Ins 
fruefion Publique, il y a deux ans.

La province de Québec et en par­
ticulier*, les villes, sont peuplées d'é­
glises, d'écoles et d'institutions cana­
diennes-françaises. Plusieurs de ces 
institutions, dont des écoles, ne corn 
portent aucune appelation sur leur 
fronton. Cette lacune est préjudicia­
ble au visage français du Québec, 
puisque la plupart des temples et 
des écoles anglaises ou irlandaises 
sont, pour leur part, visiblement 
pourvus d'inscriptions déterminant 
eur nature. L'observateur distrait est 

dans Ici tentation do déduire que la 
majorité de la population du Que- 
cc est désormais de langue an­

glaise.
Le Conseil de l'Instruction Publi­

que pourrait profiter de 1952, un 
née du 3c Congrès de Ici langue 
française, pour prendre, de concert 
avec le gouvernement provincial, 
des dispositions pour pourvoir tou­
tes nos écoles de plaques, panneaux 
ou pierres comportant en gros carac 
tères le nom officiel de l'école.

Dans l'espoir que le Conseil de 
l'Instruction Publique ne verra rien 
de malveillant dans los deux requê­
tes soumises à son attention, mais 
qu'au contraire, il reconnaîtra le 
grand désir qu'éprouve la Fédéra 
tion de servir les intérêts du Cana­
da français, nous nous souscrivons,

Vos fout dévoués,

La Fédération des Sociétés 
St-Jean Baptiste du Québec

te" extraordinaire.

Baptêmes à
la Cathédrale

Le 30 juillet, M., Danielle, Carole, 
enfant de M. et Mme Jules Desro­
chers (Jeannine Laforîune). Parrain 
et marraine: M. et Mme Emilien La- 
fortune, grands-parents de l'enfant 
— Abbé- P. Lafortune.

Le 3 août, J., Julien, Léo, Robert, 
enfant de M. et Mme Jean-Paul Du- 
charme (Jeanne d'Arc Major). Par­
rain et marraine: M. et Mme Lionel 
Levac, oncle et tante de l'enfant — 
Abbé P. Lafortune.

Le 4 août, M., Fernande, Franci­
ne, enfant de M. et Mme Fernand 
Douaire (Cécile Lafrenière). Parrain 
et marraine: Florent Coutu et Lucie 
Lafrenière, oncle et tante de l'en­
fant — Abbé V. Amyot.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
I*E STE-JIJLIENNE (Paroisse) *

DEMANDE UNE INSTITUTRICE DIPLOMEE
pour Tannée 1952-1953, pour Tarrondissement

du “Cordon”
S'adresser à

M. JEAN-PAUL MAILHOT, secrétaire-trés.

Credo de ceux 
qui savent lire

Voici un Credo qui devrait être 
connu de tous les endroits où l'on 
fait aux enfants le don précieux de 
l'alphabet.

1. Je crois que la lecture est la 
nourriture morale de l'âme et que 
les doctrines font les hommes, té­
moin cet axiome que tous les siècles 
ont connu: "Dis-moi qui tu hantes, je 
te dirai qui tu es".

2. Je crois que le tempérament 
intellectuel se forme comme celui du 
corps par les mets qu'on lui sert.

3. Je crois qu'il est impossible au 
plus fort caractère de résister tou­
jours à la même lecture; un commer­
ce assidu est toujours victorieux.

4. Je crois qu'un mauvais livre est 
un ami corrompu et corrupteur.

5. Je crois que les mauvaises lec­
tures sont aussi perniieeuses à l'âme 
que le poison au corps.

6. Je crois que la lecture des ro­
mans ôte au caractère la gravité, à 
la vie son sérieux, au coeur sa pure­
té, à la volonté sa force.

7. Je crois qu'un grand nombre 
de personnes se font illusion au su­
jet des lectures, soit en les faisant, 
soit en les permettant.

8. Je crois que les personnes qui 
permettent, favorisent, imposent ou 
conseillent des lectures frivoles, dan­
gereuses ou mauvaises, contractent 
une terrible responsabilité devant 
Dieu.

9. Je crois qu'au moment de la 
mort une foule d'illusions seront tar­
divement dissipées, au détriment 
d'un grand nombre d'âmes.

10. Je crois que si les âmes per­
dues par de mauvaises lectures nous 
apparaissaient tout à coup, nous se­
rions frappés de leur nombre.

11. Je crois que si les livres pou­
vaient parler, ils révéleraient dos 
choses épouvantables touchant l'a­
postolat de perversion qu'ils ont ex­
ercé sur les âmes.

12. Je crois qu'un chrétien ne doit 
pas lire de mauvais livres, qu'il per­
dra son argent à se les procurer, son 
temps, son intelligence, son âme à 
les lire, et que, s'il en a, un devoir 
lui reste, celui de les jeter au feu.

Et je crois cela au nom du bon 
sens, de l'expérience et de la foi.

(Noelliste).

Le R.P. Léonard 
Ducharme, o.m.i. 

de retour d'Europe
Le R.P. Léonard Ducharme, o.m.i., 

attaché au Scolasticat St-Joseph 
d'Ottawa et professeur de métaphy­
sique à la Faculté de philosophie de. 
l'Université de cette ville, est de re­
tour au pays après un séjour d'étu­
des trois ans en Europe.

Un travail approfondi intitulé: La 
constitution métaphysique de l'être 
créé dans les premières oeuvres de 
S. Albert le Grand, travail préparé 
sous la direction de M. le Chan. Fer­
nand Van Steen berghen, profes­
seur à la Faculté de philosophie de 
l'Université de Louvain, a valu au R. 
Père le grade de docteur en philo­
sophie avec grande distinction.

Le Rév. Père Ducharme a aussi 
suivi les cours de Mgr Louis de Raey-

mcicker, président de l'Institut de 
philosophie de Louvain, et fréquen­
té les principaux centres universitai­
res de la vieille Europe. Pendant 
son séjour on Allemagne, il a eu l'a­
vantage de rencontrer à Cologne M. 
Bernhard Gayer, président de l'Ins­
titut Albert le Grand et chargé de 
l'édition critique des oeuvres do S. 
Albert.

Le R. Père reprendra en septem­
bre prochain ses cours de métaphy­
sique à la f aculté de philosophie de 
l'Université d'Ottawa où il succédait, 
il y ci six ans, à son frère, le Rév 
Père Sylvio Ducharme, o.m.i., de­
venu supérieur du Scolasticat Saint- 
Joseph.

Les PP. Sylvio ot Léonard Duchar 
me sont les fils de Mme Alfred Du­
charme, rue Richard, Joliette.

--------------------------+------------------------- -

I.'amour rend le sacrifice facile: 
l'amour parfait en fuit une joie.

Cours Posfscolaires
I ) E ! jA

COX(J R ELATION DE NOTE E-DAM E

COUTURE - TISSAGE - ART CULINAIRE
I/inscription aux divers cours se fera jusqu'au 15 septembre

à 393 DeLanaudicre, Joliette.
Pas d’en tree par téléphone.

ECOLE D'ARTS ET METIERS DE JOLIETTE 
ET ST-GABRIEL DE BRANDON

JOLIETTE — Menuiserie, mécanique d’ajustage, électricité. 
ST-GABRIEL DE BRANDON — Mécanique d’ajustage.

INSCRIPTION: du 11 août au 2 septembre
EXAMENS D'ADMISSION: 3 et 4 septembre

Prospectus et renseignements sur demande

MIN 1ST EK E 1)1’ lil E Nr- ETRE SOC : TA 1,
ET DE LA .J El’N ESSE

MON. PAUL SAUVE, C.K. 
Ministre

GUSTAVE POISSON, C.K. 
Sous-Ministre
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JOURNAL HEBDOMADAIRE PARAISSANT LE JEUDI MATIN

( A ti lu ri sr comme malien* postale «le la deuxième classe, 
Ministère îles Postes, Ottawa)

DIRECTION: Chanoine Orner Valois, directeur; Abbé Léo 
Forest, rédacteur; Paul-Emile Cailié, comptable-publiciste.
ABONNEMENT: Canada $2.00 — Etats-Unis $3.00 — 
A l'étranger $3.50.
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Un canadien en prison
communiste

•Suite de la semaine dernière»

2. Souffrances

A Fenghsien nous pouvions par- 
même jouer aux é- 
petits jeux chinois, 

propreté 
n'avions

_ „ I

ier librement et 
checs et autres 
mais eu point de vue de la 
c'était épouvantable. Nous 
jamais d'eau pour nous laver, enco­
re moins pouvions-nous nuu> iu:ci. 
La nuit, on nous éclairait avec des 
lampes de fer-blanc remplies d'une 
très mauvaise huile < 
chambre d'une 
sorte qu'après

chasse deux fois par jour et encore 
je n'arrivais pas à les déloger tous. 

Le 3 décembre, on me transféra
dans la salle 
droit de la prison,
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gure, et ce fut à l'occc3sion du "ra­ O iwvü ux.
sage" de la tête et de ie barbe. Je i Dâ i U
n'ose pas décrire 'e cc>în qui nous dans la
servai f de cabinet: un trou où l'on 11 faire ver

la chô'calait jusqu'à 
r in. Imaginez-vous, 
coeur,

le pu­
le

l'arôme QUI

vous en avez 
exhalait

pendant es chaleurs d'été. Sembla- monde. On ne servait que des ga­
ble malpropreté faisait les délices 
de la vermine. Je suis arrivé en pri-

lettes de pain noir et dur avec de 
’'eau chaude. Après cinq ou six mois 

son alors que la période des punai- de cet invariable menu, les prison- 
ses achevait. On appelait ça "iajniers souffrent presque tous du scor-

d'une chambre où normalement une 
seule personne auait logé à l'aise 
avec son lit, une armoire, une table 
et une couple de chaises. Nous étions 
vingt-trois à mon arrivée, puis le 
chiffre est monté à trente-cinq. Une 
nuit, nous étions cinquante-quatre, 
ce qui est absolument inhumain. 
Nous avons dû nous coucher à deux 
eîages, les uns par-dessus les autres. 
Defense de dormir sur le dos, ça

Numéro' 2Je'p’re en' Prenait [r0P déplacé. On se cordait
. I comme des sardines, sur le cote, to­

tes à pieds.
Les gardes ne ménageaient pas 

les mauvais traitements. Pour la 
moindre infraction au règlement, et 
parfois sans aucun motif réel, ils 
nous frappaient avec des rondins de 
bois ou nous enfonçaient les reins a­
vec ie canon de leur fuj.il. Pour ma 
part, j'ai subi une ou deux fois ce 
genre de bourrade, et trois semai­
nes plus tard je ressentais encore la 
douleur dans le côté. Il y avait le 
supplice de la brique sur la tète du 
prisonnier et que celui-ci doit gar­
der en équilibre sans oouger pen­
dant des heures jusqu'à ce qu'il 
tombe de faiblesse. Le supplice i- 
noui des menottes trop serrées: les 
poignets enflent au point que les 
fers disparaissent sous la chair. Le 
pauvre souffre tellement qu'il crie et 
pleure en dépit des coups qu'on lui 
assène afin de le faire taire. On le 
laisse souffrir ainsi pendant quatre 
ou cinq jours. Ou encore on prive le

v on s aucune fenêtre et l'unique por­
te communiquait avec une autre 
chambre, de sorte que nous étions 
pr vés du plus petit rayon de soleil. 
Dans cette salle, seulement deux 
prisonniers ne portaient pas les me­
nottes. Trois traînaient vingt livres 
de fer aux pieds, sept autres a- 
v'Oienî les mains rivées derrière le 
dos. Nous passions la journée à é- 
pouLler les malheureux qui ne pou­
vaient se remuer, et nous leur don­
nions à mange'' comme à de petits

prison de Fenghsien, j'ai pu 
iir ma nourriture de l'extéri- 

. ' et manger à ma faim. Avoir été 
éduit à me contenter du menu de 
a prison, je ne serais plus de ce

‘ - ^ ‘ I WJ I Ils O OUUI M Cl II UlCJUUC IUU) UU JUUI - , ,.. . . .
P'ute ae punaises”, car e es se lais- but: les gencives saignent, l'haleine i^nourri ure duran

salent tomber du plafond, sautaient dev:ent fétide, les jambes enflent et 
les murs, et s'insinuaient partout, à 
partir du nez et des oreilles en des­
cendant. Mon Dieu, quel enfer! A-

n'est pas ce qu'il y a de plus beau 
à voir. Il y a bien un médecin qui 
est censé soigner les prisonniers,

près 
la
mi

les punaises cédèrent 
poux. Ceux-ci sont 

grouillants, mais ils savent

un m 
place aux 

11

aeux ou trois jours.
rcircissent. A la fin, le malade est , Au. courj df5 huit mois passés dans 

pable de se lever. J'ai vu trois :a Pr:son ^ Fengshien, | eux la bon-
Miniers mourir du scorbut: ce I "e forfu"e ds P0^ aller ,ravai^

1er une douzaine ce jours au grand
air. Le chef de la prison m'avait joint

q'jana même se faufiler sous les mais j'ai eu l'impression que ses soins 
manches de chemises et de panta- se résumaient à la propagande ou à
ions et vous subissez jour et nuit le 
martyre de la brûlure. J'allais à la

des expériences médicales.
Notre salle avait la dimension

Kswmrr?
3 simples pas vous procureront 

de $50 à $1,000
1 Téléphonez ou venez b Household Finance.

1 Ditcs-nous combien il vous faut. Prêts sur vofro teuU 
signature. Sans garantie négociable.

Jusqu’à 24 mois pour rembourser.

OUSEHOLP FINANCE
Lti plus importante et la mieux recommandée Jet maison $ 

de prêts domestiques au Canada

32 Place Bourget Nord, 2iômo étage, téléphone 7561

JOLIETTE, P.Q.
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ORNEMENTS

ORIGINAUX!

Une boite de con­
serve peut devenir 
un joli bougeoir en 
coupant une section 
du côté, tel qu’in­
diqué, et en enlevant 
un des bouts. On peut 
aussi en faire une 
charmante jardinière 
en laissant les deux 
bouts.

TRANSFORMEZ DE VIEUX CADRES

en étagères, plateaux ou petites 
tables. Pour fabriquer une 
étagère, on utilise du contre­
plaqué afin de donner la pro­
fondeur voulue, ou pour faire 
des tablettes au dos du cadre.

1

*T. *
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a un groupe de prisonniers appli­
qués à des travaux publics. Nous é- 
îions une vingtaine. Il s'agissait de 
démantibuler un immense monument 
en pierre, unique beauté antique de 
la ville. Le premier jour, on nous fit 
t-ansporter des tiges de sorgho, qui 
ressemblent beaucoup aux "cotons 
de blé d'Inde" de chez nous, puis 
on les étendit dans la rue au pied 
du monument comme amortisseurs. 
Le lendemain, nous avons dégagé 
d'immenses lions qui servaient d'é- 
îais à le structure, noué des câbles 
au sommet du monument, et tiré de 
toutes nos forces jusqu'à ce qu'il s'é­
croule à terre. Le tapis de tiges de 
sorgho n'empêcha pas les beaux 
blocs de pierre de se briser dans la 
chute. On nous condamna alors à 
casser ’a pierre en morceaux de la 
grosseur d'un oeuf de pigeon. Com­
me nous n'avions aucun instrument 
approprié, seulement de vieux es­
sieux de brouettes, nous avons tapé 
pendant cinq jours.

Le cassage terminé, il nous fallut 
transporter la pierre sur notre dos à 
'autre bout de la ville, où l'on é­
tait en frais de construire un pres­
soir pour extraire l'huile des fèves. 
Quatre autres journées ont ainsi pas­
sé en promenades sous l'oeil vigilant 
des gardiens. Pour varier le plaisir, 
on nous donna ensuite à réduire en 
poudre une ou deux tonnes de char­
bon. Avec cette poudre, mélangée à 
du sable, on roule des boulettes qui 
servent à climenter les braseros chi­
nois. La poussière de charbon en 
brûlant chauffe le sable. Notre der­
nière tâche consista à niveler un ter­
rain de ballon au panier pour le 
personnel de la prison. Et à notre 
grand regret, nos vacances étaient 
terminées. On nous ramena défini­
tivement à l'intérieur. Avoir eu le 
choix, j'aurais préféré continuer 
n'importe quel travail à l'extérieur 
plutôt que de rester assis et inactif à 
coeur de jour et de mois!

L'inactivité nous rendait fous, à la 
longue. Je n'ai rien vu de plus dé­
moralisant. Certains de mes compa­
gnons, enfermés depuis six, dix, 
quinze mois, n'en pouvaient plus de 
vivre ainsi dans l'incertitude: "M'ont- 
ils oublié? Si l'on veut me tuer, qu' 
on me tue! Si je dois être condamné 
aux travaux forcés, que j'y aille! Si 
l'on prétend me libérer, qu'on me li­
bère! Mais assez de cette prison!"

La plupart ont conscience de leur 
innocence, mais ils n'ont aucune 
chance de se défendre et doivent 
attendre, toujours attendre. Les uns 
rêvent d'un évènement extraordinai­

re, d'un libérateur inconnu qui vien­
drait les délivrer ou mettre fin à 
leurs jours. "Lorsqu'ils viendront, 
les rouges nous fusilleront tous de 
peur que nous fassions une révolte. 
Quand viendront-ils?" D'autres pleu­
rent en pensant à leur femme et en­
fants qui n'ont plus rien à manger: 
"Quoi faire? Nous faire communis­
tes? Non, ça, jamais!" Et ils atten­
dent sans savoir combien de semai­
nes et de mois les "libérateurs de 
la nation" les laisseront croupir en 
prison.

IV JUGEMENT
Le 11 décembre, le Père Léi était 

transféré à la cour supérieure de 
Tenghsien, province de Shantung. 
Le 21, la Soeur Shan recevait sa 
sentence.- deux ans de travaux for­
cés. Sentence qui n'eut pas de sui­
te, car un des officiels, en désaccord 
avec le juge, protesta auprès de la 
Cour supérieure. Celle-ci, enquête 
faite, classa la décision du Tribunal 
de Fenghsien et ordonna mise en li­
berté de la Soeur.

Le 23 février, je parlais à mon 
tour en direction de Tenghsien. Pour 
le voyage on me remit les menottes 
aux poignets et la corde au cou, 
comme un vrai brigand que je suis. 
J'étais vêtu d'une salopette bleue 
crasseuse, avec une barbe de deux 
mois et demi. J'étais beau à voir et 
j'ai dû traverser à pied dans cet ac­
coutrement la ville de Suchow pour 
me rendre à la gare du chemin de 
fer. Il y avait tout un attroupement 
d'étudiants et de militaires pour ex­
aminer cette "bébite" américaine.

Le train arriva enfin et on m'y fit 
monter avec les mêmes précautions 
qu'on aurait prises à l'égard du 
plus grand malfaiteur de Chine. On 
déplaça des passagers pour m'isoler 
dans un coin, puis on m'attacha so­
lidement au banc, comme on l'avait 
fait d'ailleurs durant le trajet en au­
tobus de Fenghsien à Suchow. Un 
passager, probablement un catho­
lique, eut le courage de me saluer 
en dépit de mon air de bandit. Je 
lui dis un mot de remerciement et 
reçus immédiatement un coup de 
pied de la part d'un garde, avec la 
défense de parler aux passagers. Je 
lui demandai alors si j'avais la per­
mission de lui adresser la parole. 
Sur sa réponse afirmative, je lui pré­
dis que mon Dieu le punirait un jour 
parce qu'il était trop méchant. I! se 
mit à rire aux éclats et ne répondit 
rien. J'appris plus tard que ces deux 
policiers avaient eu un accident 
d'eutobus en retournant à Fengh­
sien: l'automobile copato, l'un eut 
une jambe fracturée, l'autre eut un 
bras et plusieurs côtes cassées. Mais 
en ce moment, je ne pensais qu'au 
châtiment de l'au-delà.

Nos avons atteint Tenghsien à 
deux heures du matin. La nuit sui­
vante, je reprenais le train à la mê­
me heure, cette fois en compagnie 
d'un Père allemand et de trois po­
liciers, en route pour la capitale, 
Tsinan. Nous étions à destination à 
sept heures du matin, et vite en pri­
son! On ne prit même pas la peine
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de nous interroger. On nous déenar- 
gea comme un ballot de marchandi­
ses dans une salle et l'attente dans 
l'incertitude demeura notre lot de 
tous les jours.

Ici, le règlement était très sévère. 
Nous étions quatre dans une très 
petite chambre, assis au pied du 
mur, et nous n'avions pas le droit de 
changer de place, ni de parler; pas 
même la permission de nous gratter 
ou de tourner la tête pour regarder 
le voisin. A la moindre infraction, on 
nous chargeait de chaînes. J'en ai 
profité pour faire les exercices spiri­
tuels de St Ignace au complet: tren­
te jours! Je croyais vraiment que !a 
fin approchait. Durant ces quarante 
jours qui ont pécédé l'interrogatoi­
re, j'ai porté continuellement les me­
nottes. J'étais littéralement couvert 
de poux et il était défendu de se 
gratter à plus forte raison de s'é­
pouiller. Cette période fut franche­
ment pénible. Rendu au soir, je me 
sentais épuisé, quand à dix heures, 
on sonnait le coucher.

suivre la semaine prochaine)

Avez-vous une queslion à poser concernant 
l'Assurance-chômage ou le placement

les poumons. Durant mon séjour à 
l'hôpital, je n'ai pu toucher de pres­
tations. Si je produisais un certificat 
médical, me serait-il possible de 
toucher les prestations que je n'ai 
pu recevoir durant mon séjour à 
l'hôpital? En réalité, je n'étais plus 
malade vu qu'on avait commis une 
erreur.

Réponse. Vu que vous n'étiez pas 
disponible pour travailler durant vo­
tre séjour à l'hôpital, vous ne pou­
vez pas toucher de prestations pour
cette période.

---------------------- ♦----------------------
VEDETTE DE CKAC

Nous publions sous la présente 
rubrique des questions concernant 
l'assurance-chômage et le placement 
ainsi que les réponses données par 
la Commission d'assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant 
l'assurance-chômage vous semble 
obscur, n'hésitez pas à adresser vo­
tre question au bureau de la Com­
mission d'assurance-chômage à Joli­
ette. Nous vous en communiquerons 
la réponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et répon­
ses susceptibles de vous intéresser:

• * •

Question Je viens de me marier, 
mais avant mon mariage j'ai travail­
lé pendant trois ans. Je suppose que 
je perdroîs mon droit aux presta­
tions si je ne travaille pas. Je suis 
capable de travailler et j'ai sollicité 
un emploi dans une fabrique. Ce­
pendant, vu-que le salaire offert é­
tait trop bas, j'ai abandonné cet 
emploi un mois plus tard. Je ne 
peux pas trouver d'emploi convena­
ble. Puis-je présenter une demande 
de prestations?

Réponse. Pour avoir droit à des 
prestations au cours des deux an­
nées qui suivent son mariage, une 
femme mariée doit prouver qu'elle a 
occupé un emploi pendant au moins 
90 jours depuis son mariage. Etant 
donné que vous n'avez travaillé 
qu'un mois, ou environ 26 jours, 
vous n'avez pas droit aux presta­
tions pour le moment.

Question. Il y a quelque temps on 
m'a demandé de passer une radio­
graphie des poumons. Le rapport 
indiquait que j'avais une tache sur 
un poumon et on m'a invité à passer 
un autre examen au rayons-X. A­
près un séjour à l'hôpital, on a cons­
taté que je n'avais aucune tache sur
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LEON GAUDET MEUBLES

tommi *ii . •• iv Min

Chesterfield, set de chambre, set de cuisine chromé, rug 
tapis, coffres de cèdre, poêles, fournaises, réfrigérateurs, mou­
lins à laver “Bcaty” “Maxwell” “Easy”, sommiers, matelas à 
ressorts, bicycles, lampes torchères et juniors, couchettes d’en­
fant, d’acier, table de salon, chaises berçantes, miroirs, chai­
ses hautes.

191, DE SALABERRY Tel.: 4197
(En lace de i école St-Jean-Baptiste, Joliette)

i.l V.

Vient de paraître 
.........- ■■ - —»

Neuf filles pour 
un garçon
204 pp.; 42 fr. b. 

par Michel DUCHEMIN

Michel Duchemin se présente au 
lecteur au moment de partir vers la 
Yougoslavie. Voyager est un art dif­
ficile, mais Michel grâce à une mè­
re attentive, a tout prévu. L'ennui 
c'est qu'à trop prévoir on provoque 
à coup sûr l'imprévu. C'est ainsi 
qu'un bagage rationnel finit par é­
chouer pêle-mêle dans une valise 
trop étroite; on oublie les lames de 
rasoir et l'on prépare des catastro­
phes dont la pire est un paquet de 
sucre en poudre qui se répand en 
douce inondation dans les poches et 
dans les chaussettes.

Le voyage est organisé. Il suffit 
donc d'être à l'heure au rendez­
vous et, comme dit le programme, 
"nous faisons le reste". Mais voilà: 
premier ennui: le responsable du 
tour ne peut accompagner. Michel 
hérite de la charge. Adieu repos, 
paresse, vacances. Tout est problè­
me. Où sont les gens du voyage?, 
Horreur, les voici une à une. Elles 
sont neuf filles. Neuf filles pour un

JEAN LAJEUNESSE est un artiste 
bien connu de l'auditoire de CKAC. 
On l'entend au cours de plusieurs 
présentations régulières du pionnier 
des postes français d'Amérique, où 
il agit en qualité d'animateur, d'an­
nonceur ou d'interprète. A l'émis­
sion "Adam et Eve" diffusée du lun­
di au jeudi à 7 h. 30 p.m., il expri­
me ses opinions sur différentes ques­
tions. Il annonce du lundi au ven­
dredi , à 12 h. 45 p.m. et 6 h. 10 
p.m., "Les chansons d'Estelle Caron" 
Il se fait enfin l'interprète, le ven­
dredi soir, à 8 h. 30 du personnage 
de "François" dans un roman radio­
phonique le "Faubourg à m'Iasse".

SÜPÉRTÎiï
PUISSANCE ABONDANTE

garçon. Neuf valises à porter, neuf 
touristes à piloter, neuf séries de 
questions, neuf bonnes humeurs à 
maintenir et autant de jolies per­
sonnes à complimenter. Et c'est la 
départ et l'aventure; les choses dou­
ces: tangos de minuit, villes traver­
sées en rêve; les petites choses amè­
res: soucis de la table et du gîte, la 
garçon relégué dans la petite cham­
bre sous les toits, les valises et en­
core les valises, les clans, les fati­
gues: les choses tragiques: voyageu­
ses perdues et retrouvées, le mal de 
mer réservé au seul Michel psur les 
flots de l'Adriatique, les blagues, 
gentilles qui tombent à plat, sans 
oublier le mystère de la belle Lena, 
celle qui éperonne le garçon et qua 
jalousent les filles.

On retrouve dans ces pages la 
fraîcheur d'une jeunesse toute neu­
ve, étonnamment disponible devant 
l'amour et la vie. Un rire sain et 
joyeux accompagne les voyageurs. 
Tout cela s'écrit dans un style de 
maître, avec, à chaque ligne, pres- 
qu'à chaque mot, le meilleur esprit 
parisien, celui qui pétille comme du 
champagne dans ce livre gai de 
bonne compagnie.
Editions Desclée de Brouwer 
Paris-Bruges

--------------------- ♦----------------------
La Messe est la plus puissante des 

prières.
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 14 AOUT 1952

SUR UN ARTICLE TENDANCIEUX PARU DANS L'ETOILE DU NORD OU:

Les Syndicats catholiques 
et les communistes

Dans une chronique anonyme et 
impersonnelle publiée sous la rubri­
que: "Sur le Front ouvrier" en page 
7 de l'Etoile du Nord du jeudP24 
juillet 1952, on a adopté comme 
thème général: "les relations entre 
les unions ouvrières y compris — hé­
las — les syndicats catholiques et 
les communistes.

Tout l'article veut insinuer, avec 
une naïveté calculée, qu'il est fort 
malheureux, hélas, de voir actuel­
lement les dirigeants des syndicats 
catholiques faire le jeu des commu­
nistes en adoptant leurs tactiques ou 
même en concluant des alliances a­
vec eux, à l'occasion.

Je nie suis longtemps demandé s'il 
valait seulement la peine de relever 
de si naïves affirmations écrites par 
un irresponsable incapable, ou n'ay­
ant peut-être pas le droit, de signer 
son nom; c'est donner à l'anonymat 
une importance, ma foi, trop gran­
de. Mais l'Etoile du Nord étant un 
hebdo influent et fort lu, l'insinuan­
te et malsaine chronique politique 
du 24 juillet peut avoir son effet 
chez un bon nombre de lecteurs.

Quoi qu'il en soit, est-il besoin de 
rappeler que l'épouvantail commu­
niste brandi périodiquement, quand 
cela fait l'affaire, s'use lentement et 
que ceux qui l'emploient à tout 
propos, sont en passe de se créer la 
réputation de gens qui sont à court 
d'arguments vraiment sérieux?..

Si, comme on le prétend, les syn­
dicats catholiques ou leurs diri­
geants font le jeu des communistes, 
ou emploient des tactiques commu­
nistes ,ou sont alliés à des communis­
tes, à l'occasion, qu'on les dénonce 
ouvertement une fois pour toutes à 
qui de droit, que l'on cesse d'insi­
nuer et l'affaire sera classée.

On n'aime guère, dans certains 
milieux, les prises de position dyna- 
nique, les actions énergiques et les 
attitudes fermes ou combattives de 
certaiens personnes, de certains 
groupements, en particulier des syn­
dicats catholiques. On se décou­
vre de tels complexes d'infériorité 
en face d'attitudes d'homme qu'on 
en est complètement désarmé et 
qu'on emploie les arguments accusa­
teurs les plus invraisemblables et les

plus enfantins pour tenter de détrui­
re la réputation de ceux dont on ne 
prise pas les attitudes. Pétri de faux 
bourgeoisisme, d'applaventrisme et 
de partisannerie, on comprend mal 
les hommes vraiment libres.

Tout récemment, le Président gé­
néral de la C.T.C.C.. M. Gérard Pi­
card, répondant à une récente dé­
claration du maire Camilien Houde, 
déclarait:

"Dans une récente déclaration, le 
Maire Houde insinue que le Commu­
nisme s'est infiltré partout, y com­
pris dans le mouvement syndical ca­
tholique de la province de Québec. 
C'est une accusation perfide et sans 
fondement. Nous représentons qu' 
on le veuille ou non, le véritable 
rempart contre le communisme, lî y 
a place entre le capitalisme et le 
communisme pour un mouvement 
qui veut appliquer la doctrine so­
ciale de l'Eglise. C'est à cette tâche 
que s'emploie la C.T.C.C. depuis sa 
fondation... Nous sommes opposés 
au communisme non pas pour des 
fins électorales, ni parce que nous 
en avons peur. C'est à l'année lon­
gue et quotidiennement que nous 
nous battons contre lui et la misère 
qui le suscite. Il est dégoûtant de 
voir des gens qui n'ont pas fait au­
tre chose que des déclarations ver­
bales pour combattre le communis­
me venir essayer de nous salir. M. 
Camilien Houde n'aidera pas la 
classe ouvrière à se relever et à 
prendre place dans la société, tant 
qu'il lancera contre elle de telles 
insinuations. Ce n'est pas dans ce 
climat que le syndicalisme pourra se 
développer normalement."

Nous sommes disposés à appli­
quer le même jugement à celui qui 
a compilé la chronique "Sur le Front 
ouvrier" dans l'Etoile du Nord du 24 
juillet 1952. Il est possible cepen­
dant que la citation du président 
général de la C.T.C.C. tombe mal 
en l'occurrence, car peut-être notre 
anonyme spécialiste en insinuations 
est-il intérieurement convaincu que 
le président général Picard est lui- 
même un communiste?

Trêve de naïveté offensée! On 
croirait, à lire cette chronique, que 
les syndicats catholiques, hélas,
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manquent de vigilance, de clairvoy­
ance, de perspicacité, qu'ils so font 
rouler par d'habiles ensorceleurs 
communistes et que ses dirigeants 
ont besoin d'une mise en garde, car, 
ce sont des communistes qui s'igno­
rent. Ceux qui se prétendent nos a­
mis et qui s'apitoient, d'une façon 
hypocritement amicale, sur notre 
pauvre sort d'imbéciles et aveugles 
militants syndicaux devraient songer 
qu'ils attaquent du même coup la 
perspicacité de nos aumôniers à 
qui seuls appartient la responsabili­
té de déterminer si oui ou non i'o- 
rientatlon du mouvement est dans 
l'ordre ou plus simplement, confo*- 
me à la doctrine sociale de l'Egli­
se. C'est à eux seuls que nous nous 
fions pour les mises en garde et les 
directives de ce genre, à eux seuis...

Et on nous accusera demain, pour 
avoir écrit de telles choses, de nous 
abriter derrière le manteau du cler­
gé pour couvrir nos actes.
Jacques Archambault
Sec. et Conseiller Technique du 
Conseil Central de Joliette 
(C.T.C.C.)
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LES CLOCHES 
DE ST-LIGUORI

Cinquante, deot de lacent pour cent*
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auto ut où l’on vend de 
la bière dans notre 

Province, on entend dire de 
plus en plus souvent:
'Cinquante!” Ce n’est pas 

étonnant, car la bonne 
Labatt f50’ est une bière 
dorée plus légère, plus moel­
leuse. La prochaine fois que 
vous commanderez de la 
bière pour une occasion spé­
ciale et comme breuvage de 
tous les jours, dites, vous 
aussi: "Cinquante!” . . . 
C’est de la cent pour cent. 
La Brasserie Labatt.

iiyctrimyui

Ah! les eloenes de St-Liguori! — 
Les plus belles — puisque ce sont 
celles de mon village natal. — Clo­
ches bénuies, vous faites vibrer dans 
les airs vos sons mélodieux... car 
vous avez été choisies par une o­
reille d'artiste, et vous chantez 
dans un accord parfait, vous avez 
une âme de "Priant". Dans les bru­
me du réveil, à travers la campa­
gne endormie, la voix des cloches 
nous convie à la prière du matin. 
Elle nous invite à nous associer aux 
Saints Mystères.. Le grand Sacrifi­
ce de la Messe, qui englobe tous 
les nôtres et les vivifie. Au milieu 
du jour, comme à son déclin, lors 
que sa voix grave nous carillonne 
l'Angelus du soir, elle nous rappel­
le toujours qu'il faut tourner nos 
pensées vers le Ciel.

Comme elles "prient" bien les clo­
ches de St-Liguori. Dans les clairs 
matins ensoleillés elles accueillent la 
blanche fiancée, qui vient toute é­
mue, s'agenouiller au pied de l'au­
tel, elles lui souhaitentn du bonheur. 
Et quand on apporte un enfant nou­
veau-né aux eaux régénératrices du 
St-Baptême pour en faire un enfant 
de Dieu, elles sont heureuses enco­
re, de faire entendre de joyeuses en­
voilées que les anges accueillent là- 
haut dans le ciel. Comme eües 
"chantent bien les cloches de St-Li- 
guoi. Elles saluent les adolescents 
qui s'approchent émus du Banquet 
Eucharistique, où qui viennent "tout 
petits" à ce premier baiser de Jésus. 
Mais d'où vient ce chant lugubre. 
C'est le "glas" funèbre qui tinte au 
clocher du village l'écho en pleu­
rant répète au loin, les soupirs des 
trépassés. C'est une jeune fille ravie 
à la fleur de l'âge. C'est une ma­
man tendrement aimée, un vieillard 
penché sous le poids des années, et 
qui retourne au pays éternel après 
son long pèlerinage. Oh! comme el­
les "pleurent" avec sympathies les 
cloches de St-Liguori.
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Ce modèle miniature du réseau de radio-relais à ondes micrométrîques de la Compagnie de Téléphone 
Bell du Canada sera exposé par celle-ci à la Foire nationale canadienne, à Toronto. Ce modèle, dont la di­
mension est d'une vingtaine de pieds, aidera les visiteurs à se familiariser avec certains aspects de ce nou­
veau mode de communication qui procurera un supplément de circuits téléphoniques entre Toronto, Ottawa 
et Montréal, de même que les facilités nécessaires pour relayer des programmes de télévision, pour la Société 
Radio-Canada, entre Buffalo et ces villes.

ELLE VOUS FAIT 
DE L,ARGENT

McCULLOCH

3-25

Voici une scie mécanique à 
débit rapide qu'un seul hom­
me, sans se surmener, peut em­
ployer à la journée longue — sa 
solidité et sa régularité répon­
dent d'une coupe uniforme et 
profitable.

CES CARACTERISTIQUES-CI 
ACCELERENT LA COUPE 

DU BOIS
O Poids de 25 Ib seulement 

avec 18" de lame et de 
chaîne.

3 Moteur McCulloch de 3 c.v. 
sciant à pleine puissance 
dans toute position.

3 Manoeuvre à une seule main 
3 Embrayage automatique 
C Démarreur à rebobinage 

automatique
3 Graisseur à bouton pour la 

chaîne
3 Tension de la chaîne auto­

matique correcte
3 Magnéto à étincelle chaude 

pour un départ facile
O Coussinets antifriction
4 modèles — Lames de 18" — 
24" - 30"
Scie à chantourner de 15". Pour 
détails complets

adressez-vous à
PATRICK KELLY
935 rue Queen 

Rawdon, (Montcalm), Qué. 
Tél. 238

Oh! vous chères cloches Liguori- 
ennes, cloches bien aimées qui du 
haut de votre clocher gothique aé­
rien savez si bien nous prêter votre 
voix si expressive, vous qui chantez 
sur nos berceaux qui pelurez sur nos 
cercueils, vous avez sonné joyeuse­
ment en ces belles fêtes du cente­
naire que nous venons de célébrer. 
De nouveau, faites retentir au loin 
votre hamonieuse voix pour tous les 
paroissiens et les anciens de cette 
paroisse les échos de ce beau cen­
tenaire qui nous rallient dans un im­
mortel souvenir.

Une Liguorienne,
Mme Joseph Perreault.

---------------- +----------------

Hercule d'hier 
et d'aujourd'hui

Connaissez-vous John Davis? 
Dans sa spécialité, c'est un athlète 
aussi extraordinaire que Joe Louis 
le fut dans la sienne, mais la presse 
ne consacre d'ordinaire que quel­
ques lignes à ses exploits.

John Davis, un noir de Brooklyn 
employé dans un garage, est pro­
bablement l'homme le plus fort du 
monde. Depuis 11 ans, sans inter­
ruption, il détient le titre de cham­
pion du monde amateur des poids 
et haltères, catégorie poids lourds.

Dans un article de SELECTION du 
Reader's Digest de juillet, on pourra 
lire qu'il a amélioré 24 fois les re­
cords des trois mouvements olympi­
ques. Il a épaulé et jeté le poids for­
midable de 402 livres.

Davis mesure 5 pieds 9 pouces, 
pèse 200 livres et n'a nullement l'ap­
parence d'un Samson dans ses vête­
ments ordinaires. Il ne s'intéresse 
pas aux performances des hercules 
de cirques, qui s'exercent à soule­
ver les objets pesants les plus bi­
zarres, dont la variété va de l'en­
clume au bébé éléphant. Lui-même 
consacre ses efforts aux mouve­
ments olympiques classiques, effec­
tuée avec une barre à disques qui 
ressemble à un essieu de wagon a­
vec ses deux roues. Ces mouvements 
sont le développé, l'arraché et l'é­
paulé et jeté. Dans la performance 
de ces trois mouvements, les juges 
contrôlent le temps et veillent à la 
perfection du style.

John Davis n'éprouve aucun goût 
pour les exhibitions et il méprise les 
"athlètes du miroir", ces fiers-à-bras 
que les magazines nous montrent à

DENTISTE
Tél. 7400

Dr A.-G. Massicofte
est heureux de vous annoncer la 
réouverture de son bureau à son 

ancien local à
542 BOUL. MANSEAU, JOLIETTE

(au-dessus du magasin de la 
Commission des liqueurs)

peine vêtus d'un maillot en imitation 
de léopard, tout absorbés dans la 
contemplation de leur biceps. Tou­
tefois, il lui est déjà arrivé de s'amu­
ser dans l'intimité à briser de lour­
des chaînes, à tordre de robustes le­
viers et à écrarser des capsules de 
bouteilles entre ses doigts.’ L'article 
ne dit pas combien d'annuaires do 
téléphone à la fois il peut déchirer 
en deux.

Davis fut un jour le héros d'un 
sauvetage aussi raisissant que re­
marquable. Dans le garage où ii 
travaille, une camionnette soulevée 
sur un cric glissa, coinçant le méca­
nicien qui la réparait sous sa maso 
d'environ 3,000 livres. On n'avait 
pas le temps de mettre en oeuvre un 
appareil de levage, et, d'autre part, 
les hommes présents n'étaient pas 
assez nombreux pour soulever le vé­
hicule à la main. Mais John Davis 
se coula sous le châssis et, de toute 
la puissance de ses épaules, il ex­
erça une formidable poussée verti­
cale. La camionnette s'éleva pouce 
par pouce. Quand on dégagea le 
mécanicien, il était contusionné mais 
sauf.

SELECTION fait aussi un rappro­
chement entre John Davis et Louis 
Cyr. Chaque pays a produit des 
hommes forts dont les exploits lé­
gendaires n'ont pu être vérifiés. 
Mais vers la fin du siècle dernier 
1 'homme-fortisme" a joui d'une vo­
gue mondiale qui a porté ce sport à 
son apogée et l'a soumis à des é­
preuves contrôlées. De l'avis môme 
des hercules de cet âge d'or, le plus 
fort d'entre eux était Louis Cyr.

Né en 1863, à St-Cyprien, P.Q., 
Louis Cyr hérita sa force de sa mè­
re, une femme de six pieds un pou­
ce et de 270 livres. Dans la vigueur 
de son âge, ii mesurait lui-même 
cinq pieds dix pouces et ses biceps 
avaient 23 pouces de tour, soit la 
moitié de son tour de ceinture. Du 
Parc Sohmer, qui était alors à Mont­
réal le grand centre d'attractions, 
sa renommée se répandit aux E­
tats-Unis, en Angleterre et en Euro­
pe où il fit des tournées sensation­
nelles.

Même sa propre légende mise à 
part, la liste de ses exploits au­
thentiques est formidable. Ainsi à 
Boston, le 27 mai 1895, il souleva 
sur son dos une charge de 4,300 li­
vres, record qui n'a pas encore été 
battu. Au cours des deux mois sui­
vants, il réalisa ces performances: é­
paulé et jeté des deux bras, 367 li­
vres; levé de terre d'un doigt, 558 
livres, d'une main, 998 livres, des 
deux mains, 1,897 livres,- tendu de 
côté à bout de bras, 131 livres,- le-
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touque deviez
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D0NNAC0NA HARDB0ARD
Vous pouvez être here de votre intérieur quand les murs de 
vos pièces son lambrissés avec la Planche Donnaconu Hard- 
board. Cost une planche d'un fini agréable et d'une beauté 
permanente. Elle comporte une surface d'une riche teinte 
btune n«iliiielle. Vous ne sauriez utiliser rien de plus pratique 
pour lambrissage ou travaux à panneaux. La Planche de 
I lardhoard *’ Tempered” doit cire employée pour les cuisines 
et les salles de bain. Venez aujourd'hui voir les échantillons 
de la Planche llardboard Donnaconu pour travaux de déco­
ration intérieure.

RODOLPHE DESLONGCHAMPS
FERRONNERIE

St-Lin-dcs-Laurentides, Qué.

vé d'un seul bras, de l'épaule, 350 
livres !

Vers les 1900, Cyr prit sa retraite 
pour s'occuper do sa ferme, de sa 
taverne et des plaisirs de la fable, 
qui portèrent finalement son poids à 
400 livres. Lorsqu'il mourut en 1912, 
à l'âge de 49 ans, on lui fit des fu­
nérailles mémorables. Selon la lé­
gende antique, Milon de Crotono 
pouvait porter un boeuf sur son dos. 
Louis Cyr, lui — et ce sont les jour­
naux do son temps qui le rapportent 
— pouvait porter deux taureaux.

ST-ESPRIT
< D.N.C.) - EN VISITE - Un en­

fant do la paroisse M. l'abbé Gas­
ton Charbonneau est venu aider le, 
prêtres à faire du ministère pour le 
1er vendredi du mois et le dimanche 
suivant il a chanté la grand'mcsso. 
C'est dans notre paroisse qu'il a 
commencé à entendre les confes­
sions pour la première fois. Nous lui 
souhaitons un fructu ux ministère.

Le R.P. Lucien Dulong, c.s.v., 
aussi en vacances dans sa famille, 
il partait pour i'I uropo le 13 août, 
l! s'en va à Paris, continuer ses étu­
des sur l'Histoire et la géographie

humaine. Nous formons des voeux 
pour un heureux voyage.

OBTENTION DE DIPLOMES - 
Dernièrement deux élèves de la pa­
roisse ont obtenu leur brevet d'en­
seignement: Mlles Françoise Marso 
lais du cours complémentaire avec 
distinction, Cécile Brouillet du cour> 
élémentaire avec grande distinction.

ADIEU AU MONDE - Le 5 août, 
deux jeunes filles de la paroisse 
V ! Monique Henri, fille de feu M. 
et Mm- Willie Henri et Fleurette Vé 
zin i, fille do M. et Mme Mathias Vé- 
7na *nt entrées au Noviciat îles 
Si . ! • St*‘-Anne à Lachino. Nos 
m-’illeur . voeux do bonheur et do 
persévérance les accompagnent.

JOURNEE MARIALE - Mercredi 
le 30 juillet nous avons eu notre 
journée mariale. C'est M. l'abbé Al­
beit Laporte, vicaire à St-Ambroi- 
se qui a donné le sermon à la mes­
se solennelle et qui ci dirigé la réci­
tation du Rosaire au cours de la 
journée.

Nos délégués do la paroisse sont 
Mmes Hennas Perreault, présidente, 
Emiiicn Collin et Mlle Monique Au- 
mont directrices.

A NOTRE ECOLE — Los travaux 
avancent rapidement, la charpente 
des mur s et du toit est élevée.
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vous installez une

UtM i
Des centaines de milliers de ménagères 
canadiennes vaillent auprès de leurs amies 
tes mérites de la cuve THERMO exclu­
sive et brevetée qui conserve l’eau 
CHAUDE pendant toute la durée du 
lavage, et leur économise de l’argent tous 
les jours de lessive. Elles leur expliquent 
comment te COI.I.HCEHl JR DE SA I ÉTÉ

te

CONNOR absorbe la saleté des tissus et 
l’empéchc etc passer et de repasser A tra­
vers le linge. Chacune de ses 4l caracté­
ristiques durables fait tic la CONNOR In 
laveuse la plus avantageuse sur le mari hé!

LAISSEZ NOUS VOUS DÉMONTRER CES AVANTAGES

Nous vous reprendrons votre vieille laveuse AU PLUS 
HAUT PRIX en échange d’une nouvelle CONNOR* 
THERMO et nous vous offrirons des conditions qui con­
viendront à re/r# budget l

RATELLE

i

575 rue St-Viateur, TéL: 4475 Joliette
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 14 AOUT 1952

Hon. ANTONIO BARRETTE, 
M. A. L.

CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

J.-MARCEL DR Al N VILLE

BARRETTE & LEPINE INC.
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurances Feu — Vie — Accidents — Maladies — Patronales
Contre la grêle — Etc,

Consultez avec confiance et sans frais

Téléphone: 7554 Bureau: 64 sud, Place Bourget 
JOLIETTE

YVES PELLETIER, C.R. Ll,L.
AVOCAT

60 St-Jacques Ouest,
MONTREAL, P. Q.
Tél. LA: 7205

rue St-Isidore,
SAINT LIN, P. Q.
Tél.: 47
LE MERCREDI SOIR

ROLAND MALO, AGENT D'IMMEUBLES
ST-JACQUES

(D.N.C.) - DEPART - Avec les 
nominations de juillet chez les Re­
ligieuses de Sîe-Anne, la Rév. Mère 
Marie Camille de Le ! lis, termine son 
mandat comme supérieure de la Pro­
vince du Sacré-Coeur.

Au cours de ce supérîorat, .a ma­
ladie avait par deux fois terrassé 
Mère Camille. Les voeux et les priè­
res l'avaient chaque fois ramenée 
parmi nous, au milieu de l'allégresse 
générale. Aujourd'hui, son départ 
est prévu par les constitutions de sa 
communauté. Tout de même il sus­
cite de bien vifs regrets pour foute 
la population de St-Jacques.

Pour ces années de dévouement

Jean Neveu et M. et Mme Camiile 
Laporte.

Le 15 juillet, Marie, Rachei, Mi­
chelle, enfant de M. Placide Per­
reault et de Laura Ricard. Parrain et 
marraine: M. Pierre et Mlle Rachel 
Perreault, frère et soeur de l'enfant.

Le 26 juillet, Joseph, Azellus, 
Germain, enfant de M. René Gau- 
cet et de Agnès Miron. Parrain et 
marraine.- M. et Mme Azellus Dugas.

Le 6 août, Joseph, Rolland, Jac­
ques ,enfant de M. Victor Loyer et 
de Jeanne Miron. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Rolland Miron.

STE-ELISABETH

passées ici de 1915 6 1926, soit com­
me économe, maîtresse de classe et 
supérieure et de 1946 à 1952 com­
me provinciale, ces années de bien­
veillance et d'amabilité, nous lui a­
dressons un cordial merci et nous 
l'assurons de nos prières et de notre 
indefectible souvenir.

Sa remplaçante est Mère Marie
Odi!on, enfant de cette paroisse, — oumuui is r uuu,, ic *. re.e ju- 

qui a déjà rempli plusieurs charges seph Pietîe, des Pères Montforîuins, 
importantes dans la communauté, I a béni le mariage de sa nièce Rita, 
so t comme supérieure, et maîtresse ’ ti; e de M. et Mme Euclide Philibert, 
des novices pendant quatorze ans. j née Pietfe Cécile, avec M. Jean* 
Nous lui souhaitons la plus cordiale ; Claude Melançon, institeur, fils de
Kiûnvfârma 'ncri i r r>ii c A a iv Pt Mmp A nort î n n r r\ n non I n

•D.N.C.* — BAPTEME — Jeudi, le 
7 août, M. le vicaire M. Roy a bapti­
sé Joseph, Olivier, Denis, né le mê­
me jour, enfant de M. et Mme Mau­
rice Drainville, née Desmarais An­
toinette. Parrain et marraine: M. et 
Mme Olivier Désy, née Desmarais 
Jeannette, oncle et tante de l'en­
fant de Berîhier. Félicitations.

MARIAGE MELANCON-PHILIBERT 
— Samedi le 9 août, le R. Père Jo-

bienvenue et l'assurons de notre at­
tachement.

MARIAGES — Le 9 août M. le 
chanoine O. Bonin a béni le maria­
ge de Mlle Fleurette Sourdif, filie 
de M. et Mme PhiÜas Sourdif à M. 
Alphonse Lafontaine fils de M. Henri 
Lafontaine.

Le 9 août M. l'abbé A. Riopei a 
béni le mariage de Mlle Blanche 
Desrochers, g.m.g. fille de M. Edou­
ard Desrochers, à VL Clément Rio- 
pe! fils de M. et Mme Georges Rio- 
pel de Crobîree. Les deux pères é- 
îaienî témoins.

EN VACANCES — M. l'abbé Hen­
ri Marsolaîs, curé de Guérin, Ont.,

^ ' w — — —

M. et Mme Albert Melançon, née La- 
combe Eugéria de Shawinigan-sud, 
et M. .'abbé Maximen Piette, curé 
de St-Edmond, onde de la mariée, 
a célébré la masse des époux. Au 
choeur on remarquait en plus, M. 
l'abbé Mathias Piette, curé de Sî- 
Roch, grand'oncle et M. le vicaire 
G. Gaudet. Les deux pères ont as­
sisté comme témoins au mariage de 
leur enfant. Les Enfants de Marie 
ont fait les frais du chan*, sous la 
érection de Mlle Jeanne Ferland; 
es solistes furent: Mlles Jeanne Fer- 
□ nd et Huguette Nicole. M. Marius 

Savoie, au nom de la J.A.C. de io
....... —• -w.v. v--, w wciiii, win., î O -Se, dont Mi le Rita Philibert fut
ainsi que M. Lionel Marsolais et sa j 'z présidente pendant cinq ans, a 
famille de Vancouver en promenade , îfès bien rendu le cantique: "Les No- 
chez leurs frères, MM. Raoul, Robert j ces de Cana". Mlle Fleurette La- 
et Alain Marsolais. porte accompagnait à l'orgue. A-

EN VOYAGE — M. et Mme Anto- : Près la cérémonie, un magnifique 
nio Forest M. et Mme Conrad Ven- goûter fut servi aux invités chez les 
ne, M. et Mme Réal Bertrand, sont 1 parents de la mariée; et quelques 
partis en auto, passer une quinzaine 1 membres de la J.A.C. ont aidé au 
chez des parents à Bellevue, Sas* J service des tables... et les nouveaux

• w — —

katchewan, iis sont revenus enchan­
tés de !eur voyage.

DEPART POUR LE NOVICIAT - 
Mile Madeleine Bertrand, faisait le 
5 août son entrée chez les Relieu­
ses de Sîe-Anne à Lacnine. 
PROFESSION — Le 6 août Mlle Jac­
queline Migué en religion Soeur 
Marie Antoinette, fille de M. et Mme 
Alfred Migué et M,!e Pauline Gau­
det en religion Soeur Marie-Reine 
de la Saletîe, fille de Mme Albert 
Gaudet, faisaient profession chez les 
Soeurs de Sîe-Anne à Lachine.

CHEZ LES C.S.V. — M. Réai Ven- 
ne, fils de M. et Mme Pau! Venne, 
faisait dernièrement son entrée au 
Noviciat des Clercs de St-Viateur. 
Nos mei.leurs voeux de persévéran­
ce.

BAPTEMES — Le 6 juillet Marie, 
Huguette, Ginette, Lise et Marie, A­
lice, Louise, filles jumelles de M. Do­
nat Leblanc ei de Gilberîe Neveu. 
Parrain et marraine*. M. et Mme

J Tél. 6787

• LOGIS A LOUER
* Logis moderne, 5 pièces avec garage,

sis 234 Lavahrie nord, Tél. 4309 Joliet- 
te, Que. 14 août 3 f.c.

• PORCELETS A VENDRE
50 porcelets de 8 à 9 semaines à ven­

dre chez Mme All>ert Poilras* fctmiore, 
L’Epiphanie. 14 août 1 f.c.

PETITES ANNONCES

# A VENDRE
A Pointe à Neuf-Pas, 4 milles de Jo- 

liritr. elialet à vendre $2,800. S’adresser 
au Docteur Adrien Contré, *134 Manseau 
Juliette. 14 août 3 f.c.

0 APPARTEMENTS A LOUER
Chambre cuisine, chambre de bain, le 

tout chauffé, centre de la ville. S adres­
ser à 542 ou 550 Blvd Manseau, Juliette.

14 août 3 f.p.

• GARAGE A VENDRE
Curage avec outillage, restaurant et 

propriété à vendre ou à échanger à très 
bus prix. S’adresser à Albert Tanguay, 
Village St-Joachim la Plaine, Co. l’As­
somption, Sur lu route de St-Calixte à 
Montréal.

• CHAUFFE-EAU
Automatique ù l’huile, marque Cole­

man. Réservoir émaillé blanc peu usagé, 
eau chaude à l’année. Vendrait pour $55. 
S’adresser à 197 Ste-Anne, Jolictte, Tél. 
5064. 7 août 2 fs

• MAISON A VENDRE
A St-Lin, en face de la gare du Cana­

dien Pacifique, près de l’église et du col­
lège. Très beau site pour employé lu 
Pacifique ou pour famille nombreuse. 
Cause: mortalité. S’adresser à Mme A- 
/arie Ktliier Beloeil ville, (Verchôres) 
Que. 14 août 2 f.p.

• TRACTEUR W 4 INTERN. ^
I n tracteur W 4 sur pneus en très 

1k»ii ordre aussi prendrais en échange 
un tracteur de modèle plus gros de pré­
férence de même marque. Pour autres 
renseignments rendez-vous ou téléphonez 
à Herthier chez Mme Vve Dieudonné 
Coulombe, Tél. 907-13.

ST-THOMAS DE NORTH-JERSEY 
CO. JOLIETTE

Condoléances
Extrait du procès-verbal de l'as­

semblée du conseil municipal de Sî- 
Thomas de North-Jersey, Co. Joliet- 
te tenue le 4 août 1952.

I! est résolu à l'unanimité qu'un 
vote de sympathies soit offert à M. 
Narcisse Fafard, maire de cette mu­
nicipalité à l'occasion du décès de 
Madame Aldéric Fafard et que co­
pie de cette résolution lui soit en­
voyée ainsi qu'aux journaux locaux 
pour publication.

Adopté à l'unanimité.
Signé: Willie ROY, sec.-très.

sincères condoléances à la famille.
NOCES D'OR TESSIER-BOURRET 

Dimanche, :e 10 août, furent célé­
brées dans notre église- chapelle, 
décorée pour la circonstance, les 
noces d'or de M. et Mme François 
Tessier née Bourreî Alexandria, et 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis. M. le curé Alcide 
Aüary a fait renouveller le consen­
tement aux heureux jubilaires et M. 
!e vicaire G. Gaudet a chanté la 
messe d'action de grâces. M. Joseph 
Tessier, frère du jubilaire et M. Jo­
seph Bourret, frère de la jubilaire, 
agissaient comme témoins. Sous la 
direction de notre maître de chapel- 
'e, M. Jean-Jacques Forget, la cho­
rale des hommes a fait les frais du 
chant. Mme Alfred Tessier, de Joliet- 
te, née Lachapelle Diane, nièce des 
jubilaires, a très bien rendu l'Ave 
Maria" de Gounod. Les heureux ju­
bilaires ont reçu une bourse bien 
garnie de la part de leurs enfants, 
parents et amis. Nos meilleurs voeux 
aux jubilaires.

ST-CUTHBERT

époux sont partis en voyage de no­
ces dans les Cantons de l'est. Mell- 
eurs voeux de bonheur.
, SEPULTURE DUGUAY - Lundi, le 
4 août, décédait à sa demeure Phi- 
‘émon Duguay, époux en secondes 
noces de Maria Fontaine, à l'âge de 
84 ans, 11 mois et 20 jours. Les fu­
nérailles eurent lieu dans notre é­
glise-chapelle, jeudi, le 7 août. M. 
le curé Anselme Rondeau, de Notre- 
Dame des Prairies a fait la levée du 
corps, et M. le curé de la paroisse 
M l'abbé Alcide Allary, a chanté le 
service assisté de MM. les vicaires 
G. Gaudet et M. Roy. Les messes 
aux autels latéraux furent célébrées 
par MM. les abbés A. Rondeau et H. 
PeÜand. La chorale sous la direc- 
‘ion de M. Jean-Jacques Forget a 
rendu la messe harmonisée d'Yon; 
M,,e Lorraine Casaubon accompa­
gnait à l'orgue. M. Hermann Joly, 
de cette paroisse, avait la direction 
des funérailles. Nous réitérons nos

FLEURISTE 
Mme Laurefte Blais

Fleurs télégraphiées partout — Ouvert soirs et dimanches

124 RUE ST-PAUL JOLIETTE, P. Q.

J

Nouvelle adresse — Chapeaux, coiffure
• Notre grand choix de chapeaux peut satisfaire
vos goûts et développer votre personnalité.__Bel
assortiment pour fillettes — (Ouvert tous les jours 
pour chapeaux de tous genres).

AUSSI COIFFURE: $4.00 et plus—permanentes 
sans machines $4.50 et plus—ondulations, etc..

_ _ SALON GABRIELLE FOREST
TEL.: 4704 — En haut de la Bijouterie Lechasseur.

Nouvelle adresse: 55 sud, PLACE BOURGET

'D.N.C.) - PELERINAGE - Le 31 
juillet dernier avait lieu le pèlerina­
ge organisé par les Dames de Ste- 
Anne,* 35 dames et demoiselles y 
prirent part. Le voyage se fit par 
autobus avec M. H. Robillard de Sî- 
Roch. Le but du voyage était !'0"a- 
toire Sî-Joseph; la plupart y reçu­
rent la sainte communion avec pié­
té. Ensuite, sous la direction d'un 
Père Ste-Croix on fit la visite de ce 
temple imposant érigé à la gloire 
de Sî-Joseph. Une visite au Musée 
Canadien puis le Salut du T.S. Sa­
crement termine ces quelques heu­
res passées à L'Oratoire.

Sur le chemin du retour, nous nous 
arrêtons quelques instants au Palais 
des Nains. C'est beau, mais c'est 
petit, même les salles, l'ameuble­
ment qui nous paraissent* avoir 
manqué de vitamines.

Puis on prend le souper au Sanc­
tuaire de la Réparation après avoir 
prié un peu dans ce lieu saint. En­
fin, une dernier arrêt à l'église sain­
te Maria Goretti avant de sortir de 
Plie de Montréal.

Nous revenons pour la plupart 
les goussets moins remplis, mais l'â­
me débordante de grâces et le 
coeur rempli de saintes résolutions. 
Merci à Dieu et à St-Joseph pour ce 
beau jour!

DECES — Le 29 juillet dernier, dé­
cédait M. Narcisse Mongeon, époux 
de Maria Gros. Il était âgé de 79 
ans et 5 mois. Il succomba après u­
ne longue maladie supportée avec 
résignation et grand esprit de foi. 
Le 31 juillet, M. le Curé J.-A. Char­
pentier chantait le service assisté de 
MM. les abbés J.-C. Chaussé et J.- 
Robert, curé et vicaire de St-Norbert 
Nos sincères sympathies.

BAPTEMES —- Le 5 août à M. et 
Mme Antonio Fontaine (Marguerite 
Chrétien), une fille baptisée, Ma­
rie, Hélène, Ginette. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Jean Soulières (Lé- 
osa Chrétien) de Jolieîte, oncle et 
tante de l'enfant.

Le 10 août, à M. et Mm Jean- 
Paul Lavallée (Gilberte Bergeron), 
une fille baptisée Marie, Claire, Cé­
cile, Carmelle. Parrain et maraine: 
M. et Mme Guillaume Fafard (Cla­
ra Lavallée), oncle et tante de l'en­
fant.

• POULETTES ET PORCS
100 poulettes de 4Vi mois ainsi que 22 

porcs de 9 semaines à vendre chez Gelas 
Renaud, St-Roch de FAchigan (Pont 
Mousseau). 31 juil. 3 f.p.

• GORETS A VENDRE
10 petits codions de 3 mois à vendre 

chez Alfred Pererault R.R. La Fourche, 
Stc-Julienne Co. Montcalm, Que.

7 août 3 f.c.

• BICYCLE ET MONTRE
1 bicycle C.C’.M. avec pneus ballons. 

Aussi une montre bracelet Bulova pour 
homme, avec bracelet extensible. S’adres­
ser à Mine Joseph Lamarche, St-Esprit 
Co. Montcalm. 7 août 3 f.p.

• POULETTES ET PORCS 
A VENDRE

50 poulettes du 1er février en ponte 
aussi 25 petits cochons. S’adresser à Té- 
lesphore Mercier (Pont Mousseau) St- 
Roch-Ouest ( l’Assompt ion ).

7 août 3 f.p.

• POULETTES A VENDRE
Belles poulettes P.R.B. de 6 semaines 

i*n pleine ponte. Prix raisonnable. S’a­
dresser à Guy Marsolais, St-Esprit Co. 
Montcalm. 7 août 3 f.p.

• PORTE-MONNAIE PERDU
Porte-monnaie perdu è Joliette same­

di le 9 août ù partir du Couvent de 1*1 m- 
maculée, par Ste-Angélique et Notre-Da- 
mo jusqu’à Place Bourget. Contenait 
quelques dollars et clé de valise. Prière 
de remettre en téléphonant no 3214.

14 août 1 f.p.

• BELLE PROPRIETE A VENDRE
A N.-D. de Lourdes, terre trois arpents 

sur trente, au centre du village. Bonne 
maison à neuf pièces, avec dépendances, 
séchoir et roulant. Prix: $13000. Prise de 
possession immédiate. S’adresser à Mme 
Adélard. Guilbault, N.-D. de Lourdes (Jo­
liette), P. Q.

• ROBE DE COUVENT A VENDRE
Robe de costume de couvent dc9 Srs 

Ste-Anne, grandeur 14 ù 16 ans très pro­
pre. S'adresser à Mme Gaston Piquette, 
St-Jacques (Montcalm), Que.

31 juil. 3 f.p.

• BRULEURS A L'HUILE
Soyez prévoyants, faites nettoyer vos 

brûleurs pour l’hiver par Léo Archam­
bault, agent autorisé des Brûleurs à l’hui­
le Silent Glow et ARC ou Victor. Service 
garanti, agissez maintenant. Léo Archam­
bault, Mascouche, P.Q. 31 j. 3 f.p.

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Avec ou sans 
machine

Ondulations 
Shainpoing9 

Coupe de cheveu* 
Traitement à 

l’huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault
prop.

60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 5361 - Le soir 5892

4 logements 
résidentiels

Plus bel endroit de Joliette avec $190. 
revenu par mois, grand terain, en bri 
ques, vendrais cause départ. R. Malo, a­
gent. 7 août 4 f.c.

• A VENDRE OU A LOUER
Beau cottage de campagne, 28 x 32 

avec poulailler, toutes commodités, près 
«le l’école, route alsphaltée, à 8 milles de 
Joliette. Bonnes conditions. Aussi à ven­
dre centrifuge usage et tondeuse à va­
che presque neuve, bon marché. Pli. Bar­
rette, 292 De Salaberry, Joliette, Qué.

7 août 2 f.p.

• MONTRE PERDUE 
Montre-bracelet dorée, marque Grucn 

pour dames perdue le 12 juillet après- 
midi, à partir du Terminus d’autobus 
Desmarais, rue Notre-Dame, en passant 
par la rue Lajoie jusqu’à DeLanaudière. 
Récompense promise à qui la rapportera 
à Mlle Colette Marion, Ste-Béatrix (Jo­
liette) Qué. 31 juil. 3 f.p.

• GARAGE A VENDRE 
A Ste-Julienne, garage, maison et res­

taurant neuf, poste de gasoline, etc. 35 
milles «le Montréal. Place idéale pour 
jeunes hommes, cause de vente: maladie. 
S’adresser à Félix Lambert, La Fourche, 
route rurale, Ste-Julienne.

31 juil. JNO

• TERRE A VENDRE
Terre fertile, 65 arpents, voisine de la 

ville, bien bâtie, eau courante, froide et 
chaude, bain, électricité, etc. endroit de 
villégiature par excellence près rivière 
Bayonne. S’adresser 18 Iberville, Ber­
th iervilie, Tél. 279.

• VENTE ET INSTALLATION
Pour le prochain poêle que vous proje­

tez d’acheter, chauffant au bois, à l’hui- | 
le ou au gaz propane, voyez Naznire 
Beaudry, 31 nord Place Bourget, tél. 
7465. Il est le seul représentant autori­
sé des compagnies pour la région à ven­
dre les fameux poêles l’Islet et Enterpri­
se. Nous installons nous-mêmes les appa­
reils à gaz Propane. 21 fév. J NO

• BOIS A VENDRE
Croûte de bois mou et de bois franc, 

piquets «le cèdre, lattes murales etc., à 
vendre chez Hercule Contré, 511 rue 
St-Marc (Christ-Roi), Joliette, Tél. 6081.

• MACHINE A COUDRE
Réparation de la machine à coudre 

SINGER et de toutes marques par Dé- 
lisle et Fils, mécaniciens. — Machines à 
coudre neuves et reconditionnées. Tou­
tes les pièces de rechange. — Remarqua­
ble assortiment de montures pour enca­
drements, 360 Notre-Dame, Tél. 6363.

• CHALET MEUBLE
Chalet meublé et lots vacants à vendre 

rang Ste-Julie, près rivière l’Assomption. 
S’adresser à Roland Desrochers, St-Ga- 
briel de Brandon, C. Postal 166, Tel. 53.

24 avril JNO

• AVIS AUX CLIENTS
M. Roland Pauzé informe scs nom­

breux clients qu’il n’est plus à l’emploi 
du Garage Beaudry, et qu’il est mainte­
nant à Femploi de Majeau et Fils, rue 
St-Antoine. Comme par le passé, il s'oc­
cupera de la réparation des ressorts de 
camions et autres. 31 juillet 3 f.p.

Q A LOUER
Logis de 3 pièces. S’adresser par té­

léphone à 3395 Joliette.
31 juillet 3 f. p.

0 MAISON A VENDRE
Maison à 2 logis, inachevée à vendre 

à bonnes conditions. S’adresser à Gabriel 
Lippe, 430 St-Viateur, Tél. S065, Joliet­
te Qué. 31 juil. 3 f.p.

BUREAUX
D'AVOCATS

Tous les bureaux d'avocats de 
la ville de Joliette seront fermés 
toute la journée les

samedis de juillet 
et août

LE BARREAU DE JOLIETTE 

par Me Maurice Majeau, sec.

• MACHINES A COUDRE
Nous venons de reevoir un grois choix 

de machines à coudre Arrow et Ameri­
can Home de tous les modèles. Condi­
tions: jusqu’à 18 mois pour payer. Fri- 
dolin Râtelle, 580 St-Viateur, Joliette Tel. 
4823.

• TERRE A VENDRE
Terre de 72 arpents avec sucrerie, 

bâtisses en bon ordre. S’adresser à Jos. 
Houle, Sfl-Cuthbert (Berthier).

31 juillet 3 f.p.

• SINGER ET BELANGER
Machine à coudre “Singer” aussi un 

poêle en granit noir et blanc avec ré­
chaud marque “Bélanger”, seulement 
trois ans d’usage, vendrait à prix accom­
modant. S’adresser à Emile Roy, St-Joa- 
cliim la Plaine (l’Assomption).

31 juil. 3 f.p.

• A VENDRE
Domaine ou grands terrains à vendre 

avec plage, chalet meublé, Lac Corbeau, 
St-Damien, Ecrire à G.-A. Boisvert 823 
Edifice Dominion, Square, Montréal, 
Qué. 17 juil. 4 fs

• CHALE1 A VENDRE
Au lac des Français, 15 milles de Jo­

liette magnifique résidence d’été, habita­
ble même l’hiver. Meublée, toutes les 
commodités de la ville. Beau grand ter­
rain et belle plage de sable, Tél. 6686, 
Joliette.

• ATTENTION A VENDRE ^
A Saint-Jacques, 1 terre de 70 ar­

pents — A Saint-Ambroise, 1 terre de 70 
arpents — A St-Ambroise, 1 terre de 70 
arpents — A St-Liguori, 1 terre de 110 
arpents — A Joliette, rue Beaudry, 2 
maisons, 2 logis — Rue Piette, 2 mai­
sons 2 logis — Blvd Manseau, 2 maisons 
4 logis — Rue Archambault, 1 maison 4 
logis — Rue Bouclier 2 maisons 2 logis 
— Rue Précieux-Sang, 2 maisons 2 lo­
gis — Rue Gouin. Plusieurs maisons et 
plusieurs terres à des prix avantageux. 
Terres à échanger pour propriétés ou 
commerces à Joliette. S’adresser à J.-A. 
Râtelle, 113-115 Ste-Angélique Sud, Jo­
liette, Qué.

0 DACTYLOS A VENDRE 
Dactylographes à vendre, Tel. à 3990 

Joliette, Qué. 21 juin JNO

• VENDEURS DEMANDES
Homme demandé pour commerce Raw- 

leigli. Pour vendre à 1500 familles. Bons 
profits pour homme actif. Ecrire aujour­
d’hui, Rawlcigh's Dept. ML-H-512-S, 
Montréal.

• POUR CHAMBRE DE BAIN 
Spécial, vraies aubaines. Profitez de 

l’occasion. Bains sur pieds, fonte émail­
lée: $48.00. Lavabos neufs. Prix $6.50 
en montant. F. Râtelle, 575 St-Viateur, 
Tél. 4475 Joliette Qué.

Mme Hélène 
Champagne

SALON DE BEAUTE

Ondula­
tions

Permanentes 
avec ou sans 

machine

A vendre î 
MAKE UP

PRODUITS "REVELON"

469, NOTRE-DAME 
en haut de la Banque Royale

Tél.: 5811 Joliette

• A VENDRE
Motocyclette B.S.A., 650 C.C., modè­

le 1951. S’adresser a^rès 6 lires p.m. à 
Gérard Moreau, 212 Carneau, Tél. 5548 
Joliette. 31 juil. 3 f.c.

MACHINES ARATOIRES A VENDRE

• OPERATRICES DEMANDEES ^
Opératrices d’expérience dans vête­

ments sports pour hommes et enfants, dé­
sirant travailler dans un vaste et plai­
sant atelier de Montréal, s.v.p. faire ap­
plication â 71 rue Papineau, Joliette, tél. 
6775, vendredi soir et durant toute la 
journée, samedi et dimanche.

0 POULETTES ET PORCS
Toujours à vendre, poulettes de 3 à 

6 mois, aussi poulets de gril, porc9 en­
registrés, machines aratoires de toutes 
sortes, tracteur Ford 1949 tout équipé. 
Conditions faciles. S’adresser à Clis-Eug. 
Frcnctte, aviculteur, Lavahrie (Ber- 
tliicr) Qué.

Lieuses à grain usagées 5 et 6 pids 
“Dcering” et autres, prix très bas, 2 
presses à foin à pouvoir International 
$550 chacune. Batteuses usagées, 2 
tracteurs “Cut IntcrantionaF $550. cha­
cun. S’a«lresser à Roland Villemaire, St- 
Roch ouest (l’Assomption), Qué.

• POMPES ELECTRIQUES
Ventes et réparations de toutes mar­

ques Duro, Spromotor, Southern, Fair­
banks; fameuse pompe Hypromatic Stc- 
dy Flow. — F. Râtelle, 580 St-Viateur, 
Joliette, tél. 4823.

Attention
Commerce de chaussures • à 

vendre, cause de maladie. Cen­
tre commercial, (près magasin 
P.-W. Woolworth). Etabli depuis 
près de 20 ans. Bail à long ter­
me si désiré.

— S'adresser à —
ALBERT JOLY

20 sud Place Bourget 
Joliette Qué.

A vendre

Un poêle à l'huile émaillé 
blanc et chromé, avec réchaud. 
Un réservoir à eau chaude de 
30 gallons, en cuivre. Un réser­
voir à l'huile de 500 gallons.

S'adresser à 
ELZEAR MARTEL 

85 St-Barthélemy nord 
Joliette

O A VENDRE OU A LOUER
Magasin général à vendre ou à louer 

situé dans centre du village, près du thé­
âtre. S’adresser à M. IL Boisvert, St-Zé- 
non (Berthier).

• CULTIVATEURS
Cultivateurs qui désirez acheter des si­

los en bois complets avec cercles ou cer­
cles seulement adressez-vous à St-André 
et Lesage, St-Roch (l’Assomption), Tél. 
604-22. 19 juin 8 fs

• PERSONNEL
HOMMES, FEMMES MAIGRES 

Engraissez de 5 à 15 livres et obtenez 
un regain de vitalité. Essayez les com­
primés-toniques Ostrex. Double effet; 
chair neuve et saine; vigueur nouvelle. 
Nouveau format d’essai, seulement 60c. 
Toutes pharmacies.

• PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux de toutes grandeurs, 
blocs de construction et blocs pour che­
minées. S’adresser à A. GEOFFRION 
Enrg., Ste-Julienne (Montcalm), P. Q. 
Tél. Rawdon 603—23.

• PLOMBERIE ET CHAUFFAGE
Bains tombeau, bains sur pattes, la­

vabos, toilettes, éviers et cuves, acces­
soires de toilettes, appareils de chauffa­
ge. Si vous construisez, venez nous voir, 
venez comparer nos prix. F. Râtelle, 580 
St-Viateur, Joliette, tél. 4823.

V ente
à l’enchère
La Commission scolaire de 

Christ-Roi vendra au plus haut 
enchérisseur, pour argent comp­
tant, l'école désaffectée, et le 
terrain, situés rue Coulombe, 
dans Notre-Dame des Prairies, 

encan aura lieu sur les lieux 
mêmes -

LE LUNDI, 18 AOUT 1952 
à 7 h. p.m.

M. A.-A. DIONNE, sec.-trés.

Dr Yves Cantin
Chirurgien-dentiste

■ ■

463 rue Queen

Tél. Bureau 197 
Tél. Rés. 183 W

Rawdon

Cultivateurs, payez moins cher 
pour vos assurances

LES MUTUELLES D'ASSURANCES 
DE L'U.C.C.

Roger Bibeau
C.C.S.

Représentant pour Joliette

421 De Lanaudière,
TEL. 4663

Dr J.-A. Coupai
Médecin - Chirurgien

RAYON X

Traitements électriques

463, RUE QUEEN,

Rawdon, P. Q.

UNE OEUVRE D'AVENIR
Les Assurances de l’U.C.C.

Vie, automobiles, tracteurs, incen­
die, foudre, bâtisses, ménage, ins­
truments, récoltes, animaux.

Gérard
Beauchamp

Propagandiste
L’Epiphanie, St-Roch, St-Lin, St-Es­
prit, L’Assomption, Repentigny, St- 
Paul l’Ermite, Mascouche, St-Joa­
chim, St-Calixte, N.-D. de la Merci, 
St-Emile.

Rés. Mascouche Tél. 1 S 12

Téléphone 54

Dr L. GODIN,
M. D.

médecin chirurgien

Rayon-X — Traitement* 
électriques

Spécialité: Maladies des eafantê

449 rue Queen, Rawdon, Qué.

Bernard
Beaudoin

ST-PAUL DE JOLIETTE 
Tél. 3267 — Bureau: 4663 

Propagandiste des Mutuelles de 
l'U.C.C.

pour les paroisses de St-Damlen 
St-Gabriel, St-Cuthberr, St-Vla- 
teur d'Anjou, St-Barthélemy, Ber­
thier, Lanoraie, Lavaltrie, St-So!- 
pice et St-Thomas de Joliette.

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■

263, Ste-Angélique nord, Joliette 
Tél. 6253

REPARATIONS DE 
MACHINES A 

COUDRE
de toutes marques

Travail soigné 
Ouvrage garanti au 

plus bas prix 
Aiguilles et pièces de 

rechange, etc.

O

imCT
T

m UiiCini a t

PHILIPPE LOYER
MACHINE A CDUDPF

436 St-Viateur, Joliette Tél. 5271 
Dépositaire de machines 

à coudre

White et Necchi
Demandez une démonstration 

PRIX DE $139.00 EN MONTANT 
Généreuse allocation pour 

échange — Conditions faciles

René et Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne Tél. 6646 

JOLIETTE, Qué.

Antoine Fortin
Chiropraticien

Etabli à Joliette depuis 1928 

Tél. 5454

140 ST-CHS-BORROMEE SUD

“Ad chiropratique ajoute de la vie 
uux années, et des années à la vieM

i



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 14 AOUT 1952

«

Joute d’étoiles du circuit ROtAND MALO, AGENT D'IMMEUBLES
Laurentides Senior

Le 18 août prochain, à 8 h. 30 p.m. 
à St-Jérôme

Lors de la joute d'étoiles de la li­
gue Laurentides Senior qui opposera 
un club formé de joueurs des clubs 
Joliette, St-Jérôme et Lachute, appe­
lé "section Nord", et un autre formé 
des clubs de la section Sud, (St-Eus- 
tache, Montréal-Est, Lachine et Val- 
leyfield^. Jack Halpen, gérant du 
club local a été choisi pour diriger 
le club Section Nord, René Dufort 
•Montréal-Est) dirigera la section 
Sud.

Sept joueurs locaux font partie de

l'équipe Nord: Busma, Osofsky, Sep- 
chuckk, Gohier, Cabana, Robert et 
Clovinsky.

Les fonds recueillis à cette joute 
seront versés à la Ligue et les offi­
ciels ont offert gratuitement leur ser­
vice pour cette partie. En cas de 
pluie la poute sera remise au lundi 
suivant, le 25 août.

La direction du club St-Jérôme a 
pris les dispositions nécessaires pour 
réserver aux délégations de toutes 
les villes du circuit, des places réser­
vées.

Voici la composition des deux é­
quipes.

Position Section Nord Clubs Section Sud Clubs

Gérant Jack Halpen Joliette René Dufort Montréal-E.

Assistant M.- Guérin St-Jérôme — —

Receveurs Bazz Busma 
Kollevole

Joliette
St-Jérôme

R. Valois
N. Malfara

Montréal-E.
St-Eustache

Lanceurs Bourdeau
Ososfsky
Bédard
Sepchuck
Vaillancourt
Hooker

Lachute
Joliette *
St-Jérôme
Joliette
St-Jérôme
Lachute

J.-P. Roy 
Lockery
R. Latour
M. Burrack
L. Herrera 
André Petit

St-Eustache
Val leyf ield
Montréal-E.
Lachine
St-Eustache
St-Eustache

1er but Kid Gohier
Bill Munroe

Joliette
St-Jérôme

P. Nantel
S. Gargano

Montréal-E.
Lachine

2e but Taillefer
Caduc

Lachute
St-Jérôme

Hunter
Evans

Valleyf ield 
Lachine

Arrêt-court Cabana
Hardy

Joliette
Lachute

Lavallée
Velez

Va lleyf ield 
St-Eustache

3e but Robert
Lapointe

Joliette
St-Jérôme

Dufort
Markert

Montréal-E. 
Valleyf ield

Champs
extérieurs

Groulx
Pearson
Duval
Clovinsky

Lachute
Lachute
St-Jérôme
Joliette

Jepson
Ste-Marie
Laplante
Lessard
Bougie

Valleyf ield 
Montréal-E. 
St-Eustache 
Montréal-E. 
Valleyf ield

Les Syndicats catholiques
à l’oeuvre

Un employeur semble défier le 
syndicat. On prend un jeune em­
ployé d'un an et demi de services, 
on l'augmente de salaire, on le pla­
ce sur une nouvelle machine et puis 
on prend un employé de 9 ans et on 
le congédie tout simplement. Raison: 
salaire trop élevé. C'est comme si on 
coupait le cou à un gars parce qu'il 
est trop grand.

Un homme, c'est pas plus impor­
tant que ça...

Ca s'est passé dans une petite lo­
calité de la belle province un ven­
dredi 3 août 1952.

On appelle ça: "de la stabilité 
d'emploi"...

Pour plus de détail, questionnez- 
moi...

• • •

On attend la permission de la 
Commission des Relations Ouvrières 
pour poursuivre un employeur de 
Jolieîte qui a congédié un employé 
pour activités syndicales. Quoi de 
plus brutal que de vouloir fonder un 
syndicat?...

• • *

Le Syndicat qui groupe les em­
ployés de la Consolidated Textile de 
Joliette commencera à négocier très 
bientôt leurs nouvelles demandes.

Le syndicat qui groupe les em­
ployés de la Pinatel attend la con­
vocation de la 1ère séance du tri­
bunal d'arbitrage. L'Hon. René Lip- 
pé sera le président de ce tribunal, 
Me Blais, l'arbitre syndical, Me Ro­
bert (Bob pour les intimes) Lafleur, 
arbitre patronal;

Le Syndicat des employés en bis­
cuiterie (Harnois) jouit d'une trêve 
d'environ un mois. La prochaine sé­
ance d'arbitrage aura lieu à la fin 
du mois d'août..

• Trêve, ça peut vouloir dire, un 
petit repos pour refaire ses forces... 
le principal, c'est de savoir en profi­
ter...) • • •

A la Barrett, ça ne sera pas diffi­
cile de signer une convention de tra­
vail cette année: La raison: l'an pas­
sé le syndicat et la Cie ont signé un 
contrat de 3 ans. A partir du 27 
août les employés bénéficieront d'u­
ne augmentation de .04 sous l'heu­
re. Ca ne prend pas 54 heures aux 
employés de la Barrett .pour faire 
leurs semaines. En 32 heures, ils font 
le salaire que d'autre font en 60. 
C'est vrai qu'ils travaillent pour (les 
autres aussi...).

Me Claude Lavery, procureur 
pour la Cie Gohier a transmis à M. 
Noel Lacas, organisateur du Con­
seil Central, un mémoire écrit qui 
est un plaidoyer en faveur de l'offre 
de .04 d'augmentation que Edouard 
Gohier Ltée a offert à ses employés. 
L'organisateur qui a agi comme 
procureur pour la partie syndicale 
répondra à ce mémoire et le tribu­
nal pourra délibérer en vue de ren­
dre sa sentence.

• • •

No news, good news!... Ca sem­
ble être vrai pour ce qui est des re­
lations entre la C.M.C. de l'Epiphanie
et son syndicat.

• • •

Y a-t-il quelque chose de plus 
traître que de fonder un syndicat 
sans en parler au patron?.. Je con­
nais des organisateurs qui ont essayé 
ce système à savoir: rencontrer le

patron avant de fonder le syndicat. 
Comme résultat il n'y a pas de syn­
dicat et les employés sont plus mal 
pris qu'auparavant. Ne cherchez 
pas qui, vous feriez erreur car ça ne
peut se passer dans Joliette.

* * •

Le Conseil Central a reçu copie 
de la reconnaissance syndicale qui 
donne le droit au Syndicat et l'obli­
gation pour le patron de négocier 
une convention collective de travail 
au Restaurant Broadway. Le Syndi­
cat a envoyé une lettre à M. Na- 
oum, Gérant de ce restaurant pour 
le mettre au courant que le Syndicat 
était prêt à négocier. Cette lettre du 
29 juillet 1952 contenait en outre les 
raisons qui avaient porté les em­
ployés de ce restaurant à se grou­
per. Le Conseil Central n'a reçu au­
cune réponse à cette lettre. Une au­
tre lettre officielle a été envoyée le 
1 1 août dernier en vue de commen­
cer les négociations.

Il est certain que les employés 
des autres établissements dans le 
même genre de commerce auraient 
avantage à se grouper en syndicat. 
Mais ils craignent, ont peur de re­
représailles. C'est encore normal en 
1952. C'est le capital argent qui 
mène, le capital humain n'a qu'à se 
traîner à plat ventre.

Non, non, groupez-vous, c'est le 
temps plus que jamais. Téléphonez 
à 4146 ou a 4676 et demandez l'or­
ganisateur.

• * •

La grève de chez Dupuis Frères 
fait couler beaucoup d'encre. Il y en 
a qui sont contents, d'autres se plai­
gnent. Qui a raison?.. Cela dépend 
du côté où vous êtes, c'est comme 
les élections.

• • •

N'oubliez pas de venir fêter la fê­
te des travailleurs avec le Conseil 
Central des Syndicats Catholiques. 
Dimanche soir le 31 août, pèlerina­
ge à l'Oratoire St-Joseph départ à 
6 h. 45 p.m.. Prix: $1.50 aller et re­
tour.

Le lundi 1er sept., fameuse pièce 
de Théâtre "Notre petite ville" à la 
salle Académique du Séminaire à 
8 h. 30 du soir. Prix.- Places réser­
vées à $1.00 et $0.75. Rien de
mieux pour un si bas prix.

• • •

A Joliette, les chauffeurs de ca­
mion ont encore des salaires qui va­
rient entre $32.00 et $40.00 par se­
maine. Bien rares ceux qui dépas­
sent $50. par semaine, encore faut-il 
qu'ils fassent des semaines de 60 à 
70 heures.

Vous êtes satisfaits de ça, vous 
autres, les chauffeurs de camion?..

Vous, messieurs les patrons, vous 
êtes satisfaits de vos employés?..

Un employé qui a un emploi sta­
ble, un bon salaire, de bonnes con­
ditions de travail peut mieux con­
centrer son attention sur son travail 
et éviter les pertes de temps et de 
matériels que vous subissez actuel­
lement.

Pensez à tout cela chacun de vo­
tre côté et vous serez tous heureux!

Organisez-vous, unisse z-vous 
chauffeurs de camion, c'est votre 
seule chance!

Noel LACAS, 
Org. du Conseil Central.

UN CHANCEUX

ne furent Rémi et Muguette Dupras, 
frère et soeur de l'enfant.

Le 10 août, M. -l'abbé Rosius Guil- 
bault baptisait Marie, Andrée, Si­
mone Claire, enfant de M. et Mme 
Albert Lépine (Béatrice Martel), le 
parrain et la marraine furent M. et 
Mme Jean, Avila Martel (Simone 
Desjardins) de Montréal, oncle ot 
tante de l'enfant. Aux parents de 
ces nouveaux-nés, nous disons: Nos 
félicitations.

INCENDIE — Le 6 août dernier, 
tôt dans l'après-midi, un incendie 
attribuable, semble-t-il à un court 
circuit a rasé de fond en comble 
les dépendances de M. Théophile 
Jeannotte.

Notre corps de pompiers, sous la 
direction de M. Donat Laroche a 
fait un beau travail et empêché le 
feu de se communiquer à la maison 
et à celle de M. Rosaire Beauregard.

C'est une épeuve qui ne laisse 
personne indifférent et nous offrons 
à M. et Mme Jeannotte. Nos meil­
leures sympathies.

VISITE — Nous saluons la visite à 
Mascouche de Mlle Gisèle Plouffe 
de St-Zénon.
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ARRIVEZ A DESTINATION 
FRAIS ET DISPOS

10%ttÿ!L

RENDEZ-VOUS AINSI A
L'EXPOSITION DE

!
f

23-30 AOÛT
Billets aller-retour

$7.95 $9.00
Vôîturos Wagons-lits ot

ordinaires wagons-salons*
*prlx du fauteuil ou du lit en plus.

Valables pour l'aller — du 
vendredi 22 août au samedi 30 

août inclusivement.
Retour jusqu'au 1er septembre
Renséignemonts complets des agents.

—Où vas-tu mon petit gars, tous 
les matins, avec ta boîte à "lunch".

—Au terrain de jeux St-Jean Bos­
co, monsieur.

—Tu vas t'amuser, je suppose? 
Pourquoi ne pas t'amuser en ville, 
tu serais a.ussi bien mon petit gars?

—Oh non, monsieur , je m'amuse 
beaucoup mieux à Saint-Jean Bos­
co, aussi je ne manque pas de m'y 
rendre tous les jours.

—Que fais-tu là-bas, durant tes- 
journées?

—Monsieur, au terrain de jeux, je 
m'amuse, oui! mais des prêtres et des 
chefs laies m'apprennent à bien jou­
er, à jouer tous les jeux, comme un 
petit chrétien. Prenez, cette semaine, 
on m'apprend à être généreux, à 
rendre service, dans tous mes jeux, 
dans mes allées et venues.

—Comment ça?
—Voici: accepter un joueur moins 

bon, demeurer bon perdant, aider 
un compagnon plus jeune, avoir un 
bon sourire, même quand cela ne 
tente pas, etc., etc.

—Et tu te souviens de cela tous les 
jours?

—Oui, parce que les prêtres et 
les chefs me le rappellent, et tous 
les jours: à la monition le matin, au 
théâtre, à la prière.

—Tu est chanceux, mon petit gars, 
dans notre temps, nous n'avions pas 
cette chance, nous passions nos va­
cances dans la rue, personne pour 
nous apprendre à jouer comme de , 
petits chrétiens, personne pour nous 
aider à passer nos vacances avec 
Dieu.

—Monsieur, ce n'est pas tout! Pour 
ceux qui sont allés au terrain de jeux 
tous les jours et qui ont eu une bon­
ne conduite, entendu, une grande 
excursion est réservée, à la fin du 
terrain de jeux, mardi prochain.

—Où se fera cette excursion?
—Ah ça c'est une surprise de 

monsieur l'abbé Directeur.
—Mon petit gars, tu es un chan­

ceux, tu as compris tout le bien que 
t'offre le terrain de jeux, et surtout, 
tu as su en profiter. Combien de 
petits joliettains ignorent cet avan-* 
tage.

—Monsieur, les prêtres et les chefs 
voudraient tellement recevoir tous 
les enfants de Joliette! — Ils seraient 
si bien avec toi! — Mon petit gars, 
nous allons travailler à augmenter 
le nombre de tes compagnons au 
Terrain de Jeux St-Jean Bosco. 
Veux-tu? Bonjour, et à l'oeuvre!

C'est ainsi que se termina la con­
versation.

La Direction

DEMANDE DE SOUMISSIONS

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DU VILLAGE DE 
RAWDON
Comté de Montcalm

Avis public est par la présente 
donné par le soussigné, que des sou­
missions pour un système de chauf­
fage complet pour l'édifice de l'hô­
tel de ville du village de Rawdon, 
seront reçues au bureau du soussi­
gné jusqu'à 8 heures du soir, lundi 
le 18 du mois d'août 1952.

Les soumissions relatives à ce sys­
tème de chauffage pourront être à 
l'air chaud, à l'eau chaude ou à l'é­
lectricité.

La Corporation du village de 
Rawdon ne s'engage pas à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des sou­
missions.

Donné à Rawdon, ce 12ième jour 
d'août 1952.
Signé: Gaétan Mardi, sec.-trés.

CANADA - PROVINCE DE QUEBEC 
COMTE DE L'ASSOMPTION 
MUNICIPALITE DU VILLAGE 
DE L'EPIPHANIE

Félicitations
EXTRAIT des minutes de l'assem­

blée régulière du Conseil municipal 
du village de l'Epiphanie, tenue le 
mardi soir, 5 août 1952, en la Sal­
le municipale de l'Hôtel de ville de 
l'Epiphanie, et à laquelle assem­
blée tous les membres sont présents 
formant quorum sous la présidence 
de S. H. M. le maire V.S. Chartrand, 
M.A.L.

Après la prière et la lecture des 
rapports des assemblées de juillet 
1952, M. le pro-maire René Char- 
bonneau prend la parole pour féli­
citer M. le maire Victor-S. Chartrand, 
du village de l'Epiphanie, de sa réé­
lection comme député à Québec du 
comté de l'Assomption, puis, à l'u­
nanimité, un vote de sincères félici­
tations est adopté à cet effet, en 
même temps que des remerciements 
à M. le député provincial pour tout 
le bien qu'il a fait au Conseil muni­
cipal du village de l'Epiphanie, et, 
ainsi, à tous les contribuables de 
cette Munncipalité. Copie de cette 
résolution sera envoyée, pour publi­
cation, aux journaux de Joliette.- l'E­
toile du Nord et l'Action populaire.

ADOPTEE à l'unanimité.
Pour copie conforme:

Euclide Contant, sec.-trés.

ST-HENRI DE 
MASCOUCHE

CANADIEN NATIONAL

(D.N.C.) - VOYAGE - Nous sa­
luons le retour de Mlle Marie-Blan­
che Thibodeau et de sa cousine: 
Mlle Yolande Lamoureux de Mont­
réal, revenues enchantées d'une 
croisière au Saguenay à bord du St- 
Laurent.

MARIAGE — Le deux août, M. 
l'abbé Lionel Lanoie, vicaire, bénis­
sait l'union de M. Claude Longpré 
de St-Paul l'Ermite et de Mlle Rhéa 
Sévigny de Mascouche. A ces nou­
veaux époux, nous souhaitons beau­
coup de bonheur.

BAPTEMES — Le 1er août, M. 
l'abbé Lionel Lanoie baptisait Jo­
seph Dominique Raynald, fils de M. 
et Mme Ernest Dupras (Ludivinne 
Guilbault). Le parrain et la marrai-

ST-JEAN
DE MATHA

RETOUR DE VOYAGE - Mardi 
dernier, Monique Rondeau revenait 
d'un voyage en Abitibi et en Onta­
rio. Elle fit cette magnifique tournée 
d'étude et d'exploration en compa­
gnie du Rév. Père Thauvetfe, aum- 
national de la J.A.C. et de quatre 
autre membres du Comité national 
de la J.A.C. et de la J.A.C.F.

JOURNEE D'ETUDE - Dimanche 
le 17 août à St-Félix toute la jeu­
nesse de St-Jean de Matha est invi­
tée à cette journée qui groupera des 
jeunes gens et jeunes filles de six 
paroisses environnantes. Il faut être 
présents pour connaître, discuter, ré­
gler les questions que tous se po­
sent au sujet d'avenir, d'Action ca­
tholique, travail, etc. Pour rensei­
gnements, s'adresser aux dirigeantes 
jacistes.

ST-LIN DES
LAURENTIDES

(D.N.C.) - DEPLACEMENTS - 
Mmes Wilfrid et Luc Désormiers ont 
passé quelques jours sur les bords 
du lac Archambault à St-Donat. 
Quelques jours plus tard, avec un 
groupe d'amis de Montréal, Mme 
Désormiers et sa fille Mme St-Jean, 
M. et Mme Luc Désormiers, Jean-P. 
et son amie visitèrent Plattsburg et 
le lac Placide. Tous n'ont jamais fait 
d'aussi beau voyage. Ces jours der­
niers également Mme Claude Désor­
miers visitait sa soeur Mme Thivierge 
de Pte-Calumef.

STE-JULIENNE
• D.N.C.) — A Pont-Viau le 7 août 

à M. et Mme Alban Maîlhot (Geor­
gette Morin), un fils baptisé Joseph, 
Jean-Paul Mario. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Jean-Paul Maîlhot de 
Ste-Julienne (Donatienne Ricard), 
oncle et tante de l'enfant.

Prompt rétablissement à Mme 
Charles-Auguste Beaudoin de Ste- 
Julienne au Pavillon le Royer de 
l'Hôtel- Dieu pour intervention chi­
rurgicale.

Les Religieuses sont revenues de 
leur retraite à la maison Mère de 
Joliette et nos meilleurs voeux à Sr 
Gisèle Thérèse (Irène Forget) de S.- 
Julienne qui a pris l'habit, fille de 
M. Rosaire Forget et de Laurette 
Deschamp, décédée.

ST-NORBERT
MARIAGE — Samedi le 16 août 

prochain à 9 heures sera célébré le 
mariage de Mlle Denise Plouffe, fil­
le de M. et Mme Arthur Plouffe (Ber­
tha Turenne) à M. Hormisdas Lafo- 
rest, fils de M. et Mme Pierre Lafo- 
rest (Dorilda Thibault) de St-lgnace 
de Loyola.

EN VISITE — Le Rév. Père Mauri-. 
ce Lalonde, c.s.v. écohome au collé- ! 
ge de Cornwall, Ont. était en fin de 
semaine en visite chez sa soeur Mme 
William Dubeau (Irma Lalonde).

ARENA DE JOLIETTE
BEAUDRY & SANSREGRET, props — Tel. 4700

ST-IGNACE
DE LOYOLA

(D.N.C.) - MARIAGE - Le 2 
août a été célébré le mariage do 
André Deschênes, fils de M. et Mme 
Edmond Deschêne de St-Sulpice 
avec Mlle Yolande Plante, fille de 
M. et Mme Wilfrid-André Plante, les 
deux pères servaient de témoins.

BAPTEMES — Le 2 août, Marie, 
Juliette, Claudette, fille de M. ot 
Mme Romain Guèvrement (Pruden- 
tienne Gladu). Parrain et marraine: 
M. et Mme Anselme Gladu, oncle et 
tante de l'enfant.

CIN EM A — 7
Admission générale, $0.30 — Représentations tous les soirs 
a "• lundis exceptés, matinée le dimanche à 1 li. 45. 
NOS PRIX D'ADMISSION SONT UES PLUS BAS 
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LUTTE
Lundi soir, 18 août, à 8 h. 45

l'inale ^le 2 chutes de 3 à finir
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Rencontre par équipes
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l ne chute à linir

HOIl TAYEOII rs ItOSSl \OTIIE-l>AME
Une chute à finir
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JOE WHITE
Une cluile à finir

m “TlO Eli " DEL!SEE
ADMISSION: Sièges réservés $1.00 Sièges île parquet $0.75 

Is trades: Adultes $0.60; I-infants $0.25
BIENVENUE A TOUS BEAUDRY éi SANSREGRI- 1

Soumissions
demandées

On demande des soumissions 
pour refaire la couverture de 
l'église et de la sacristie à St- 
Alphonse. Prière d'adresser les 
soumissions au presbytère à M. 
le curé Jos. Perreault.

Le 3 août, Joseph, Armand, Denis 
fils de M. et Mme Julien Cayer (Fleu­
rette Miron). Parrain marraine: M. 
et Mme Armand Latour, oncle et tan­
te.

Le 1 1 août, Joseph, Daniel, Ri­
chard, fils de M. et Mme Sylvio La- 
forest •Berthe Cournoyer). Parrain 
et marraine: M. et Mme Josaphat 
Laforest, oncle et tante de l'enfant.

SEPULTURE — Le I I août eurent 
lieu les funérailles de Mme Louis 
Guévremont (Marie Guévromont), 
décédée le 8 août à l'âge de 65 ans 
Nos sympathies.

MARIAGE— Le 12 août a été cé­
lébré le mariage de M. Normand 
Morel, fils de M. et Mme Joseph Mo­
rel de Montréal, avec Mlle Blanche 
Massé, fille de M. et Mme Edouard 
Massé. Los deux pères servaient de 
témoins.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS - 
Depuis le début de l'été nous comp­
tons plusieurs nouvelles maisons, no­
tamment celles de MM. Alvarez Va­
lois, Lorenzo Godin, Alcide Thi­
bault, Lucien Etliier, Léonard Bar-

the, Pierre' liante, Wellie Bergeron 
et Boucher.

BASEBALL - N'oubliez pas le 
grand match double de baseball à 
St-lgnace, dimanche prochain, lo 17 
août. Ces deux parties terminent la 
saison avant les éliminatoires. Ces 
deux parties sont très importantes 
Le club St-lgnace, champion des 
deux dernières années, ot champion 
encore cette année recevra la visit** 
du club Berthier à un heure et 15 ot 
à 6 heures il recevra le club de IT. 
piphanie. Donc en foule, dimanche 
sur notre terrain pour applaudii le 
club champion du gérant Jacques 
Desrochers. Encourageons les nôtres

ST-JOACHIM
LA PLAINE

DL RETOUR - Nous sommes heu­
reux d'avoir parmi nous M. Joseph 
Bastion de retour d'un voyage de 
Falher, Alberta au il est allé rendre 
visite à scs fils.

Un secret qu’gl faut dire...
"LA .)/ El LEE! ' HE QUA El TE..........1/' MEIEEEI II UHIXy

AUX PARENTS: noire assorîimenl
de fournitures scolaires

rr/Kiinl aax exit/enees de loti 1rs les écoles oa connais de la cille
cota tac de la ni ni /uit/iie.

Cahiers, tablettes, crayons, classiques, sacs 
d'école, aiguiseurs, porte-monnaie, cof­
fres, étuis, plumes, encre, règles, diction­
naires, crayons-couleurs, plumes-réser­
voirs "Waterman", “Parker", chapelets, 
missels, etc.

f)

JA L\

SPECIAUX DE RENTREE
ENC RE CARTER, bleue, rouge, verte, brune, noire, rég. 15 cents, 2 pour .15

COLLE-MUCILAGE Carter, rég. 15 cents , 2 pour........................................... 25

CAHIERS A ANNEAUX 81/, x 5l/„ 91/» x 6, 11 x 8I/2, solides................ 49

DICTIONNAIRES Larousse — classique ....................................................  3.75

CAHIERS, CRAYONS, CALEPINS, I ABLE I TES, rég. 5c, 12 pour .50 

PORTE-PLUMES avec pointe Dip-It “200 mots" 2 pour................................ 25

TABLETTES, CARNETS, cahiers, porte-plumes, rég. 10c, 12 pour ...... 1.00

AUX COMMUNAUTES, 
COMMISSIONS SCOLAIRES, INSTITUTRICES:

Craie, trompas, brosses, baguettes pou r tableau noir, cahiers notes, 
globes-terres!res, <*loelies, cartes géographiques.

Escompte spécial sur vos achats de classiques, cahiers, crayons, etc.
destinés à vos élèves.

A TOUS:
Nos marchandises sont de marques et de qualité reconnues. 
Notre assortiment très varie peut vous satisfaire.
Nos prix sont réellement avantageux. •

Voire tdsile esl toujours <1 ^/ircciée.

Librairie René Martin
32, Bourget sud - tél. 5977 - Joliette

1
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LE SECRETARIAT D'ACTION
CATHOLIQUE EXISTE ET VIT...

Agenda de la semaine
Lundi: Visite du Terrain de Jeux 

St-Jeon Bosco par les membres du 
Conseil de la Cité.

Mardi: LL. EE. NN. SS. J.-A. Pa­
pineau, Edouard Jetté, auxiliaire à 
Joliefte et G.-M. Coderre coadju­
teur à St-Jean visitent le Terrain de 
Jeux. Comité diocésain de la JOCF.
Comité diocésain de la JICF.

Jeudi: Comité diocésain de la J 
OC.

Vendredi: M. le chanoine Eugène 
Dumontier, Directeur de l'Oeuvre Les journées d etudes ae la JOC 
des Vocations recevra les parents et de la JOCF qui avaient lieu en
des futurs boursiers de l'Oeuvre des tin de semaine dernière au Sem.nai-
Vocations. Ces entrevues auront lieu e ont été un succès. Plus de 60 ,eu-
de 2 h à 5 h nes V ont partlC'pé- Nt. doute que

De vendredi à lund> au- , "organisation du _20e 'sujet étudié 
.ont lieu les journées d'études pour | dimanche), connaîtra un renouveau 
ies Soeurs assistantes de la JECF d'ardeur et que ’e pèlerinage du
dans le diocèse. Elles seront dirigées ! '4 septembre au Cap sera un im-

ense succès.

Dimanche: Prédication de M. le 
chanoine Dumontier, en faveur du 
Guide, revue diocésaine de l'Acîon 
catholique.

CAMPS ETUDIANTS - Le Camp 
Etudiant des jeunes au Lac Ayotte se 
terminera samedi. I! y aura par ia 
suite un autre camp qui réunira ’es 
étudiants des classes supérieures du 
Séminaire.
Journées d'études de la JOC et de 
la JOCF

avec le comité d'organisation qu. se 
fera un plaisir de donner tout ren­
seignement désiré.

La semaine prochaine, nous don­
nerons de plus amples détails sur 
l’organisation de cette fête de mê­
me que la biographie de Son Exc. 
Mgr Mongeau.

ACTIVITES JOCISTES - Pour les 
jocistes, les vacances existent, car 
pour eux aussi il y a de la joie, du 
rire, des chansons, du soleil et de 
Peau. Ainsi, une bonne quinzaine 
de nos jocistes, accompagnés de 
leur aumônier, ont gagné les hau­
teurs de St-Zénon pour passer dans 
la belle fraternité jociste leur hui­
taine. Le lac St-Louis a accueilli leur 
entrain et encore sans doute l'écho 
répète leur joie de ces vacances en 
pleine nature.

Après le repos, le travail. Une dé- 
égation de six filles et quatre gar­

çons jocistes s'est rendue au Sémi­
naire de Jolietîe, du 8 au 10 août, 
pour prendre part à la Semaine d'E­
tudes. Là, ils ont tracé le programme 
de l'année et préparée le ralliement 
jociste qui aura lieu le 14 septembre 
prochain au Cap de la Madeleine.

La JOC est vivante et la vie jocis­
te est féconde. Louons son beau tra­
vail.

BAPTEMES — Le 28 juillet, Joseph 
Victor, Maurice, Henri, fils de M. et 
Mme Philorum Vendette (Pierrette 
Charpentier). Parrain et marraine: 
M. et Mme Henri Hétu (Solange 
Charpentier), oncle et tante de l'en­
fant. Abbé Paquin.

Le 29 juillet, Marie, Danielle, Ma­
ryse, Lucille, fille de M. et Mme Léo-

un an et l'honneur pur »es unuens que nos mvuuiiuio nard Lamarche 'Berthe Lesage),
cette b»! â famiile autrefo s ' temps de son ne sauraient atteindre et qui portent Parrcin et marraine: M. et Mme
très doit être fonce. C'est e j remplie ntérêt à tte fèfe, à communiquer (Constant Lesage (Marie-Blanche Du-

d'éniotion et un immense plaisir que 
le prélat a accepté cette invitation. 
A nous maintenant de le recevoir a­
vec toute la grandeur et la dignité 
qui sied.

Lors d'une première assemblée, te­
nue dans le but de voir à l'organisa­
tion de la fête, un comité a été for­
mé comme suit: président, M. Victor 
Chartrand, M. A.-L. et Maire-de l'E­
piphanie, vice-président, M. J.-Ed. 
Majeau, ex-maire et ami intime de 
la famille Mongeau; secrétaire, M. 
Euclide Contant, secrétaire munici­
pal; directeurs, MM. J.-Hubert Roch 
et Wilfrid Amireauit, conseillers mu­
nicipaux. M. Fernand Fullum a été 
nommé secrétaire-adjoint.

Déjà un début de programme a 
été é’aboré. Son Exce'lence Mgr 
Mongeau chantera une messe pon­
tificale à laquelle on désire voir 
assister tous les prêtres que la pa­
roisse a donnés à l'Eglise pour ses 
ministres dans le sacerdoce comme 
aussi tous les anciens de l'Epiphanie 
qui ont connu Mgr Mongeau. Sans 
joute que chacun des citoyens ac­

tuels se fera un devoir de se réser- 
.er cette messe du dimanche qui dé­
ploiera toute la splnedeur que l'Epar Luce Boutet, présidente diocé- .. ^ . w-

saine et M. l'abbé J.-Lee Pelletier, | Le Secréta «ot d etion ca o. q J glise permet pour la célébration de
o* vit ' i i . m ' i _ r*___l-aumônier diocésain de a JEC. existe

CE QUI SE PASSE A L’EPIPHANIE
94 nmV un de

Pt ié le passage Son

<D.N.O - Dimanche, 
prochain, l'Epiphanie aura :e grand
honneur de recevoir of- nt . ,
Son Excellence Mgr Gérard Mon- : Excellence au Canada, ie Conseil de
geou, évêque de Cotoboto et Sulu, iotre Municipalité a voulu profiter 
aux Iles Philippines. Mgr Mongeau, de la circonstance pour lui rendre 
natif de i'Epiphanie, a été élevé à ; un hommage paroissio: en l'invitant
la dignité épiscopale il y a à peine à retrempe

ses plus belles fêtes. La Garde 
j'Honneur et la Fanfare seront invi­

tées à fournir leur précieuse colla­
boration et le choeur de chant exé­
cutera une messe harmonisée.

Après cette messe pontificale, il 
. : -o banquet en l'honneur de no- 

• ^ v $i*eur. Les invitations partiront 
us peu. Que tous se fassent un de­

v air d'y répondre avec générosité, 
car le concours de tous est facteur 
du succès.

Nous invitons donc toutes les per­
çu .en > dans sonnes de la paroisse et en parficu- 

a /u ’e jour 1er les anc:ens que nos invitations

ROLAND MALO, AGENT D'IMMEUBLES
val) de St-Roch, oncle et tante de 
l'enfant — Abbé J.-A. Tremblay.

MARIAGES — Le 2 août, M. Léo­
pold Marcheterre, fils de M. et Mme 
Hormisdas Marcheterre (Marie-Jean­
ne Chartier) de St-Pierre Claver de 
Montréal, s'unissait par le mariage 
à Mlle Noella Martel, fille de M. et 
Mme Alphonse Martel 'Marie-Jean­
ne Lafleur). L'abbé Paquin a béni 
cotte union en présence de MM. Ro­
dolphe Lofleur et Alphonse Martel 
qui agissaient comme témoins.

Le 2 août, se célébrait le mariage 
de M. Joseph-Marcel-Hermann Pa­
quin, fils de M. et Mme Philias Pa­
quin (Euphémie Moreau) de St-Lin

avec Mlle Marie-Germaine-Yveîte 
Lamarche, fille de M. et Mme Albert 
Lamarche 'Clémentine Vézina) de 
l'Epiphanie. M. l'abbé Ernest J. Pa­
quin a béni celte union. MM. Philias 
Paquin et Albert Lamarche, pères des 
époux, ont agi comme témoins. Nos 
meilleurs voeux à ces nouveaux é­
poux.

Le 2 août avait lieu le mariage de 
M. Joseph-René Trudel, fils de M. et 
Mme Joseph-Napoléon Trudel 'Ro- 
salma Migneault> de Longueuil An­
nexe et de Mlle Marie-Thérèse-Jean­
ne Picotte, fille de M. et Mme Henri 
Picotte iAntoinette Désormiersi. Les 
témoins étaient MM. Adélard Des­
biens et Henri Picotte. Le sacrement 

a été béni par l'abbé Gérard Fo­
rest. Voeux de bonheur à M. et Mme 
Trudel.

mi camion!f
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BONS CHEMINS... MAUVAIS CHEMINS
...les GMC sont là!

Quelle que 9oit la charge, quel que soit le service, les gens qui connaissent réelle­
ment les camions comptent de plus en plus sur les GMC qui répondent complète- 
ment à leurs besoins.

C’est parce que les CMC sont de conception, de construction, de puissance et de 
prix qui en font de vrais camions—capables de vous donner exactement le genre de 
rendement économique et de sûreté de fonctionnement dont vous avez besoin.

GMC vous donne, par exemple, le plus grand assortiment de moteurs de camions 
de l’industrie—des moteurs à essence CMC à soupapes en tête de 92 à 200 CV—les 
exclusifs Diesel CMC û deux temps de 110 à 225 CV.

Plus que cela, les camions CMC joignent les progrès les plus modernes du dessin 
des camions à la capacité de résister au plus rude usage. Ils vous offrent le plus 
grand choix de modèles, d’empattements et d’évaluations de P.V.B.—y compris 
deux nouveaux assortiments excellents de 19,500 à 15,000 de P.B.V.

Pourquoi pas permettre à votre marchand GMC de recommander un camion, un 
tracteur ou un six roues possédant l’ensemble de moteur, d’essieu, de boîte de 
vitesses et de cadre exactement approprié à l’application que vous devez en faire.
Ce sera un vrai camion—jusque dans les moindres détails. UNE VALEUR GENERAL MOTORS

OMC]
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P.-H. LANDRY

POUR DIMINUER LE SARCLAGE DE
L'AN PROCHAIN

Le rendement des cultures comme 
le blé d'Inde, les patates, les bet­
teraves et autres jardinuges est tou­
jours en rapport avec les mauvaises 
herbes qui y poussent en dépit des 
sarclages pratiqués.

Le temps et les dépenses occa­
sionnés par ces travaux de sarclage 
augmentent les frais de production.

Celui qui voyage à la campagne 
peut noter de grandes différences 
dans la propreté des champs. Le cul­
tivateur qui, sur ses cultures sarclées 
emploie du fumier vert au prin­
temps,, est bien exposé à ce que les 
mauvaises herbes cherchent à don­
ner une aussi grosse récolte que les 
plantes semées.

Parmi les considérations qui peu­
vent retenir l'attention dans la lutte 
aux mauvaises herbes quelques o­
pérations sont d'actualité.

Par des travaux préparatoires, 
exécutés au milieu de l'été, les 
champs destinés aux cultures sar­
clées l'année suivante peuvent être 
travaillés pour y détruire les mau­
vaises herbes d'avance. Différentes 
méthodes sont suivies. Un fort semis 
de sarrazin aide à étouffer le chien­
dent. Au labour suivant le sol est 
beaucoup plus tendre et ouvert, per­
mettant aux herses à ressorts de dé­
terrer les racines qui viennent d'être 
exposées à l'air.

Quand un champ d'avoine a été 
récolté, l'emploi d'une herse à res­
sorts traînante ou d'un cultivateur à 
ressorts, monté sur roues, produit le 
même effet que l'opération précé­
dente.

Une vieille prairie destinée à re­
cevoir une culture sarclée l'année 
suivante possède une "couenne" 
remplie de racines et de graines qui 
ne demanderont qu'un peu de chan­
ce pour envahir de nouveau le ter­
rain.

Depuis longtemps déjà il est re­
commandé de labourer cette prairie 
aussitôt que possible après l'enlève­
ment du foin. Le labour doit être 
mince et plat. Puis, à intervalles 
plus ou moins rapprochés, ce champ 
est travaillé pour détruire toute vé­
gétation nouvelle. Ainsi les racines 
sont épuisées et les mauvaises her­
bes qui germent sont détruites quand 
elles sont encore jeunes. Malheureu­
sement par saison humide, cette mé­
thode n'est pas toujours aimée. Le 
sol labouré se gorge d'eau à la 
moindre ondée, sèche difficilement 
el les opérations suivantes sont trop 
retardées.

La mécanisation vient à l'aide du 
cultivateur avec de nouveaux instru­

ments. Il existe des machines munies 
d'un essieu rotatif garni de crochets 
et dont l'opération consiste à déchi- 
quter le gazon ou la "couenne", 
d'un seul coup, laissant les racines 
à la surface ou dans une couche de 
sol trop meuble pour y vivre. Ceux 
qui en ont fait l'essai n'en tarissent 
pas d'éloges.

Deux autres instrument ordinaires 
chez les cultivateurs oeuvent être 
employés avec succès.

La herse à ressorts* montée sur 
roues et qu'on appelle "cultivateur" 
s'emploie pour déchirer le gazon, 
sans le labourer. Il faut travailler le 
sol en longueur et en largeur aussi­
tôt que possible après les foins et 
quatre ou cinq fois jusqu'à l'autom­
ne. Cet insrument donne de meil­
leurs résultats que le labour parce 
qu'il est plus facile de régler l'épais­
seur du sol à travailler.

Enfin une autre méthode a été 
essayée qui a été aimée de quel­
ques-uns et que d'autres aiment 
moins. Il s'agit de hacher le sol a­
vec la herse à disques sans labou­
rer. Le premier travail n'est presque 
pas apparent. Un tracteur est indis­
pensable pour ce travail et ce qui 
rend possible de passer trois ou qua­
tre fois en croisant dans un temps 
ossez court. Comme dans le cas pré­
cédent il est nécessaire de herser 
quatre ou cinq fois avant ie labour 
d'automne.

Avec cette méthode il suffit de 
travailler juste l'épaisseur du gazon, 
rarement plus de 2 pouces. La surfa, 
ce du champ reste toujours solide et 
s'assèche mieux que dans les autres 
manières de travailler.

Les plantes sont hachées en petits 
morceaux qui, soulevés de terre, 
meurent et se décomposent rapide­
ment pour fournir un engrais. Les 
graines de mauvaises herbes sont a­
menées à germer et elles sont aussi 
détruites avec les opérations suivan­
tes. Une herse traînante à ressorts, 
peut être attachée derrière la herse 
à disques pour un travail plus effi­
cace.

Toutes ces opérations ont le mê­
me but, c'est-à-dire détruire et faire 
mourir les tiges et les racines des 
plantes en croissance dont on veut 
se débarrasser de même qu'elles vi­
sent à faire germer les graines de 
mauvaises herbes pour les détruire 
à la machine ce qui est beaucoup 
plus rapide que dans les cultures 
sarclées au mois de juin ou juillet.

Anthime CHARBONNEAU 
Agronome

dances du presbytère est presque 
terminé. Avec encore un peu de bon­
ne volonté, ce travail sera terminé. 
Bientôt, nous l'espérons, un beau 
tapis de verdure recouvrira le coin 
de terre où reposent des êtres chers.

NOS REMERCIEMENTS - Diman­
che, M. l'abbé Florian Aubin, vicai­
re à Sîe-Béatrix, nous faisait l'hon­
neur de chanter la grand'messe. M. 
l'abbé F. Aubin est le fils de M. et 
Mme Eugène Aubin de la rue Cré- 
peau. Nos remerciements à M. l'ab­
bé Aubin.

NOS FILLETTES S'AMUSENT - 
Maman, voulez-vous que j'aille aux 
leux cet après-midi? Cette question, 
plusieurs fillettes l'ont posée mardi, 
le 5 août car, en ce jour, avait lieu 
l'ouverture des jeux dans la cour 
de l'Ecole. Prêtons l'oreille à quel­
ques paroles entendues à cette oc­
casion. "Nous ferons tout noire pos­
sible pour que vous vous amusiez 
bien" dit Agathe (Benny) aidée en 
l'occurence par Claire (Généreux) 
et Colette 'Bruneau). deux chefs 
d'équipe remplis d'entrain. Le jeudi 
suivant, Odélie 'Rondeau) assistée 
de Claire et de Colette assure: "On 
fera de nouveaux petits sketchs". 
"Vous avez fait un beau travail", dé­
clare Réjeanne (Joly) le mercredi à 
la fin d'une leçon donnée avec l'ai­
de de Claire aux fillettes de 9 à 12 
ans, qui avec succès ont appris à 
chacune à faire une jolie cage d'oi­
seau avec des pailles de liqueur.

Et c'est ainsi que le mardi et le 
jeudi après-midi, nos fillettes s'amu­
sent avec entrain et que le mercre­
di, dans la matinée elles apprennent 
à se servir avec plus d'habileté... de 
leurs dix doigts.

EXPOSITION
DE QUEBEC

Voyageurs intéressés à visiter l'ex. 
position de Québec et de là à Ste- 
Anne de Beaupré, veuillez vous a­
dresser chez H. Robillard, transport 
d'autobus d'ici au 31 août. Prix du 
passage $6.00 de St-Roch. Ce voya­
ge s'organise pour les 3 et 4 sept. 
Achetez vos billets à bonne heure, 
nous n'avons que 37 places, 1er ar­
rivé, 1er servi.

LAVALTRIE

Ensilage des légumineuses et graminées
dans le Nord-Ontarien

734, NOTRE-DAME — TEL. 7531 — JOLIETTE, QUE.

OTTAWA, le 6 août 1952 - Le 
nord ontarien fournit ordinairement 
d'abondantes récoltes de foin, mais 
elles ne sont pas toujours faciles à 
engranger en bon état vu les piuies 
fréquentes, les fortes rosées et une 
période de végétation plutôt courte.

Il existe une alternative dans l'en­
silage, fait remarquer M. M.-R. Wi- 
anekko de la Station Expérimentale 
de Kapuskasing. On en a fait l'ex­
périence réussie avec une prairie de 
première année comprenant un mé­
lange de luzerne, de trèfle rouge, 
de mil et de trèfle alsike. Quand la 
récolte est considérable, dit M. Wi- 
anekko, il faut se servir d'une mois­
sonneuse fourragère. Pour un volu­
me restreint, on peut couper à la 
faucheuse, charger à la chargsuse 
lourde ou encore couper à !a lieuse 
et charger à la main. On achemine 
ensuite le fourrage vers le silo pour 
le hachage et la mise en silo.

Avec un silo-fosse, le fourrage 
peut être ensilé à sa longueur; on 
le transporte alors à l'aide de la 
chargeuse et du chariot ou du ra- 
teau-chargeur. Le seul avantage de 
cette méthode vient de ce qu'elle re­
quiert moins d'outillage que les au­
tres. Elle exige par contre plus d'es­
pace, la proportion de perte est 
plus élevée et elle demande plus de 
travail quand vient le moment ce 
v:der le silo.

Les comparaisons faites à Kapus­
kasing sur la conservation des four­
rages hachés dans le silo-tour et le 
silo-fosse indiquent que la diminu­
tion des poids est à peu près la mê­
me dans les deux cas, soit 20 pour 
cent. La détérioration de l'ensilage 
a été de 5.4 pour cent seulement 
dans le silo-tour comparativement à 
16 pour cent dans le silo-fosse. Les

inconvénients du silo-tour provien­
nent de son coût élevé de construc­
tion et du gel de l'ensilage pendant 
les mois de janvier, de février et de 
mars, alors qu'il faut discontinuer 
pour un temps de seivir l'ensilage. 
Par la suite cependant on peut l'u: • 
liser à mesure qu'il dégèle. Dans le 
silo-fosse, il ne s'est produit aucun 
gel.

A Kapukasing, on a essayé mais 
sans succès l'ensilage d'autres four­
rages comme le soleil, le blé d'Inde 
et un mélange d'avoine et de pois.

ST-FELIX
DE VALOIS

(D.N.C.) - EN VISITE - Mlle Gi­
sèle Mousseau, e.g.m. avait le plai­
sir de recevoir chez elle Mlle Louise 
Kemp, e.g.m. et M. Roger Rumhard, 
e.m.d.

EN VISITE AU PRESBYTERE-Mmes 
Damien et Hormisdas Lachapelle de 
St-Esprit ainsi la soeur de M. le Cu­
ré et M. et Mme Almanzor Lafortu- 
ne de St-Roch, ainsi que leur nièce 
Odette Lachapelle.

EN VACANCE — Nous souhaitons 
bonnes et heureuses vacances à no­
tre dévoué vicaire M. l'abbé Laval­
lée en séjour dans sa famille.

ST-AMBROISE
'D.N.C.) — J.A.C. — Dimanche 

prochain, les jeunes de la paroisse 
sont invités à une journée régionale 
jociste, à St-Félix de Valois. Nous 
comptons que bon nombre de nos 
jeunes se rendront pour la grand'­
messe à 10 h. ou pour 1 h. 30 p.m. 
Des machines seront devant la salle 
paroissiale à 1 h. p.m. pour trans­
porter ceux et celles qui désirent 
prendre part à cette journée. Ven­
dredi le 29 août nous aurons notre 
assemblée générale à la salle pa­
roissiale. Nous aurons des visiteurs 
et la réunion promet d'être intéres­
sante. Bienvenue à tous.

DECES — Célina Croisetière, é­
pouse de Jacques Lefrançois, décé­
dée le 10 août au matin à l'âge de 
79 ans. Service mercredi à l'église 
paroissiale. Nos sympathies.

BAPTEMES — Le 4 août, Joseph, 
Albert, Rolland, fils de Mme Flo­
rian Robitaille (Clothilde Robillard). 
Parrain et marraine: M. et Mme Al­
bert Murray.

10 août: Marie, Germaine, Suzan­
ne, fille de M. et Mme Yvon Sarra­
zin (Violette Poirier). Parrain et 
marraine: M. et Mme Alvarez Go- 
don, du Cap de la Madeleine.

CONGRES DIOCESAIN - Beau­
coup de nos Lacordaire et de nos 
Jeanne d'Arc se sont rendus, diman­
che, au Séminaire de Joliette, pour 
assister au 1er congrès diocésain.

NEUVAINE A LA CROIX - Lundi, 
à la Croix du Rang des Sapins est 
commencée une neuvaine. Beaucoup 
se rendent chaque soir assister à ce 
pieux exercice.

CIMETIERE — L'aplanissement du 
cimetière situé en arrière des dépen-

STE-MARIE
SALOME

A Notre-Dame des Victoires de 
Montréal, M. et Mme Robert Melan- 
çon <Laurence Lord) sont les heu­
reux parents d'un fils baptisé le 14 
juillet, sous les noms de Joseph, Ju­
les, Charlemagne, Henri. Parrain et 
marraine: M. et Mme Charlemagne 
Fontaine, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse: Mme Henri Lord, grand' 
maman — Abbé Fortin.

Le 4 août à l'hôpital St-Eusèbe de 
Joliette à M. et Mme André Melan- 
çon 'Lise Vézina) est née une filie 
baptisée par M. l'abbé Roch Majeau 
sous les noms de Marie, Rosine, Mi­
chelle. Parrain et marraine: M. et 
Mme Rosaire Vézina. Porteuse: Mlle 
Denise Melançon, tante de l'enfant.

STE-EMMELIE 
DE ^ENERGIE

MARIAGE — Le 9 août Mlle Ro­
lande Tessier fille de M. et Mme Al­
bert Tessier 'Emilienna Roberge), é­
pousait Victor Durand, fils de M. et 
Mme Lucien Durand 'Alexandra Hé- 
noultt. Les deux pères servaient de 
témoins. Nos meilleurs voeux de 
bonheur aux nouveaux époux.

VISITE — Il y a une quinzaine, la 
famille Donat ^hériault avait le bon­
heur de recevoir la visite de leurs 
fille religieuses des Sts-Coeurs de 
J. et M., Sr Jean-Gabriel (Norman­
de) et Soeur Berthe-Aline (Berlhe- 
Aline). C'était en même temps l'ob­
jet d une belle fête familiale.

M. et Mme Zéphirin Dufresne a- 
voient aussi la visite de deux des Srs 
SS. NN. de Jésus ^t Marie: Sr Jo­
seph du Crucifix et Sr Marie-Hervé.

De même la famille J.-R, Desro­
siers avait la visite de Sr Marie Via­
tor des soeurs des Sts Noms de Jé­
sus et Marie.


